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QUOTIDIEN POLITIQUE ET FINANCIER DU SOIR 
LES TRA VAUX DU KAMUT A Y 

~·~ 

D'in1portantes lois intéres-
sant notre agriculture ont 

été votées hier 

M. Tevfik 
au Roi 

L'homn1age de 
Rü~tü Aras 

George V 

Une in1portante déclaration du baron Aloisi ------
la I~lurit~ [OJle[tive en M~~iterranee 

ne fut iamaiI en ~an~er 

Les csca(lro11s •le ca \Talerie de 
l'a1 .. 1nre G1 .. azi<111i à Neg l1•~lli 

-·- Aloisi bai·on l 111' alloeution 1lu Une de 360 klm. avance Le Kamutay a tenu hier une séance 
•ous la présidence de M. T evfik Fikret 
Silay 

L'assemblée a approuvé les procès .. 
verbaux des élections comme députés, 
du général Pertev, de Madame Hatice. 
de MM Saim Ali et Ra.if. Acclamés, le 
nouveaux députés prêtent !l!erment. 

Genève, 22. - Le conseil de la So­
ciété des ations a commémo·ré solen • 
nellement le roi George. Le président 
Bruce a exprimé la vive douleur éprou· 
vée par le conseil pour la disparition du 

Genève, 23 A, A. - Le baron Aloi- du conflit dans le cadre d_u. pacte et ~e 
· • d • d • 1 "te possible Le conute des 13 de-

La talion de l'E. !. A R. a radiodif- ve la nouvelle de la victoire éclatante 
fusé, hier, le communiqué officiel sui · qui a couronné l'effort des troupes ita .. 
v .. ant (No. 10 3) • trans.:nis par le niinis- 1 liennes sur le front de la Somalie. La 
terf" de la presse et de la propagande el 
que nous avon:-> publié dans notre se -
conde édition : 

Le délai légal prévu entre la di<Stribu­
tion aux députés d'un projet de loi et 
sa di~u.ss.ion en séance publique n"ét:int 
pas révolu. on remet à une autre séance 
la diKussion d'un projet de loi drman -
dant à ce que des opérations de cadas­
tre ~f' fa sent d"urgence. 

L• ordre du jour appelle la discussion 
du proîet de loi relatif à la protection 
de~ légumes et des plants contre les ma­
ladif's et les microbes. 

Le Ministre de l"A11;riculture, M. Muh­
Jis Ekrem, relève qu'il y a nécessité ab­
solue de prendre les mesures préconi -
sées pour éviter des désa!'tres. cOn n'a 
Pas encore oublié. dit il. les dégâts oc­
casionnés aux cultures d"Adana par un 
parasite dénommé csuna>. Si nous n'a­
vions pris à !emps les mesures radicaler 
voulues contre un autre parasite, nous 
aurions perdu les mûriers de Bursa et 
porté un coup funeste à la séTiciculture. 
Il est donc de toute utilité d'exiger des 
certificats sanitaires pour tous les lé-~u· 
mes et plants importés de )' étran~er. ce"' 
certificats étant d'aillr.urs délivrés par 
de~ commi~!.ions techniques compéten -
tes. Les tations de contrôle doivent 
pouvoir é11;alement renvoyer à leur ex~ 
P.éditeur les légumes et plants atteihts 
de maladies incurables Des mesU!"f"S pa 
reilles sont prises dans tous les pays et 
le proi<"t de loi qui vou~ est soumis sÏn~­
PÎre des dispositions qui y ~ont adopt~e ... 

On pasae ensuite à la discussion des 
articles que lon approuve jutqu ·au 
l 5ème. 

M Ahmed lhsan (Ordu) ob,•rve que 
certains arlicles ne ont pas. quant à. 
leur rédaction. suffisamment expli<" te•. 
c/\.insi. par exemple, dit-il. il est ques 
tion de communication!S à faire aux in­
tére"'sé111 .sans qu'il soit précü1é de qu~llc 
fac;on cee avis •eront donnés.> l .. e Mi 
n1stre réplique qu'à l'in!tar de toutes les 
lois, il V ura pour crlle-ci ausf;Î un rè· 
g\ement d'application qui précisera 
tou~ Cf'" points. 

Le projet de loi f"..St ensuite adoplé en 
première lectuTe. 

On passe ensuite à la di~f'usciion du 
projet de loi relatif au coton qui est ég~ 
lement adopté avec un amendem~nt 
propo•é par M. Raif Karadeniz (Tnb 
zon) et d' aprè lequel ce sont les ius!i 
cep; de paix et non les consei)c; d'admi 
ni"ltration qui établiron~ ]e!' am~ndes en 
courues oar les délinquants. 

La prochaine séance es~ fixée à de· 
main. -----···-----
L'achat par l'Etat du ton· 
nage des arn1ateurs libres 

L"assemblée générale des armateurs a 
ratifié, au cours de ~ séance d'hier, la 
convention relative à la vente à l'Etat 
des bateaux de la Société. Elle a dé>i­
R'Oé le! liquidateurs et décidé d'accorder 
un mois de traitement au personne] qu1 
•e trouvera sans emploi. 

-~:-------1.a crise é!I ~pli eu ne 

L'attitude du Wafd 
d Le Caire, 23 A. A. - Le correspon-

ant de Havas annonce que l"?S wafdis­
t~ ne publièrent aucun communiqué hier 
•otr · Les cercles bien informés affirment 
~Ue le Wafd refusera de prendre l'initia­
lVe de former un cabinet de coalition. 

Salerno-J\1e1e 
est décédé 

souverain. s1, repon ant au memoran um presenté P us VI • b"I" , ,. · ,. 
• I" clare que si la pos.si I 1té s etait presen-

par M Eden au com1te des 18, au sujet J , . 1 't · ,. diatement soumis des 
A ' · tee 1 aurai 1mme 

Du cortespondant de }'Agence na- de 1 amstance mutuelle dans la Médi •
1 

pr~positions au conseil. .Pourdle ~o -
tolie : . ) terranée, déclara que les conversations ment, il ne peut que décider e swvre 

A la séance d'hier du c.on:<e1l _de la 1 S. britanniques avec les puissances méd" • l les événements attentivement, comme 
D. N .. Tevfik Rü~tü Aras exprimant es 1 il en a été chargé par le conseil le 19 
condoléances du gouverneme~t de la lerranéennes n'avaient pas de raison décembre. Le comité se réunira chaque 
République pour la .mort du roi George d'être, car la sécurité collective ne fut fois que son pl"ésident, . qu'un de. s~s 
V d'Angleterre, a d1t : jamais en danger en Méditerranée. membres ou une des parties le constde-

A d t de la Ré-
" u nom u ~?u ~ern~men On annonce que M. Aloisi s'opposa 1 rera comm"'! nécessaire. 

publique turque a1n~1 qu en mon nom d éd ' b . 1 't • 1 
pt""rsonnel. je m'associe sincèrement au au vote el"s cr ils propo.s~s pour faire (J elll a1 .. go Slll e J1C t 0 e 
deuil de la famille royale britanniQue et face aux depenses du conute de coordi-\ G • 22 A A - Le comité des 
de la ~ommu~auté des peuples dont. nation. . . . 18 décida de constituer un comité com-

Sa · 

1 

cneve, . . 

VJajeste le roi George V fut souverain. M. Alo1s1 fit rem.arquer que ce comi- ,. des représentants des pays expor-
h • . . \ pose . , 

En rE"ndant ommage ~ sa memoire, té est une organisation indépendante de, tant et transportant du pétrole, afin d e-
ie tiens à exprimer les !l:entlments de res- la Ligue des Nations t d, 1 xaminer la question d'efficacité de l'em 

d · · vons e que ses epen-pectueu r e a m1rahon que nous a 1 bargo sur le pétrole On pense que ce 
. 1 d o· . ses ne peuvent en aucune façon être . . tou1ours ~us pour e gran 1sparu qui, I" J ea comité se réunira la semaine 

tout le long de son règne, a brillam - paye.es par les membres de la S. D. N. nouvh .u 
1 1 • • ·P ,~r~o~c!!:lll~n~e~.~-~-~~-~~~~~~ ment a"ocié la bonté et a oyaute QUI d certainement pas par l'Italie. -

ront caractérisé. à ta p\us haute con- Le rapi1ort du Conlite' Le « \'ittorio Veneto» 
1cience, des devojrs qu'il eut à accom-
plir tant comme souverain de millions des Treize et le « Littorio » 
de sujets à travers le monde que comme 

d 
1 

Ge 'v 23 A A Le · 1 (' st'1"011t les llPt1X 11avi1•1•-. dl' ch~f de plusieurs membres éminents e ne e, . · • - com~lé de~ 
1 

~(' • · 

la famille des nations. 13 du conaeil de la S. D. N. a elabore !llll'l'l'i' h•s plus 1u1issa11ts 
Je ne puis m'empêcher de rappeler un. rapport SW' le conflit italo-éthiopien ;lU Ul()IHIC 

encore qu'après les événements dont les ~u1 ~a. probablement approuvé au - New-York 22 A. _.!\.. - Le «New 
douloureuses péripéties n"avaient épar- Jourd hui. . . ' , b d 
gné nî son pays ni le mien, c'est sous Le raport constate notamment qu'une 1 York Times» parlant de 1 a an on par 
ron règne que nou! avons pu en liqui- ai~e fina~cière ~o~ .. l'Abyssinie ne pour-l les Anglais de leur préférence pour l~s 
der tous les conflits et établir avec la rai.t pas etre real1see en ce moment. petits croi:seurs en faveur de grosses uru­
Grande - Bretagne les bases d'unf' fran- L'examen sur les P~oc:.éd~ de ru~rre l"que lés, écrit que ce revirement est dû à la 
che et loyale amitié.> le gouvernement eth1op1en av&1t recla-\ r l'ltali d d 1 pe 

Le baron Aloisi s'est associé aux con mé, ne pourra pas être non plus décidé! construc 10~ P~ e es eux. u . r-
doléances du .président et a évoqué la en ce moment. navires «V1ttono Veneto» et «L1ttono» 
nobte exi•len:e du souverain. Il a rap- Les membres de la S. D N. ont tou- qui seront achevés l'année prochaine el 
pelé que !Sous le règne de George V, I' ar jours été décidés de ne manquer aucu- seront les plus puissants navires de guer­
mée angla~•e !''est battue aux côtés des ne occasion pour arriver à un règlement re au monde. 
troupes italiennes et a relevé que cette ------ - ~---- --- --· 
l!olidarité ne sera pas facilement oubliée. 
l,e baron Aloisi a dit en term~nant QUE" 
JR nation italienn~ s'incline devant la 
~::-~ande doulrur de la famjlJe royale an. 
v.laise et de la communauté des peup]E-s 
c.1e )' t·mpire britannique. 

l.E" autres délé~ation!:l se sont toutes 
"P' imée~ de façon analogue. 

La délégation 
funérailles de 

turque aux 
George V 

M. se retire du pouvoir 
• 

Laval 
la conscience satisfaite 

M. Herriot refusera de constituer le nouveau cabinet.­
On constituera un cabinet de concentration 

-·- Pari•, 23 A. Â - Après avoir don- cal, de former un cabinet qui, d'un corn 
1\nkara. 22 A. A. - Le ministre des 1 né &8: démiaa.ion et décliné l'offre de mun accord entre les partis et les grou-

affaires étrangères, le Dr. Tevfik Rü~tü (.Onsbtuer Wl .. no~eau gouvernement, pes •. ~tre la Chambre et le Sénat, du-
• C M. Laval a declare : ! reriut Jusqu'au ~I ti Aras qui se trouve actuellement a e- , . . , . . 1 , x e ec ons. 

• ' d • L d .. ·1 ~ 'd «J 8..1 consaence d avoir rempli la «L Echo de Paris• écrit : 
neve, se. r.en _ra a on reds ou 1 prest. e- m.ÎS$Ïon que )'on me confia en juin der- «En somme, l'intérêt national appelle 
1a la delegat1on turque evant r~p~e - nier.» comme seul successeur à M. Laval, M. 
eenter le gouvernement aux funera1lles Faisant allusion aux résultats en po- Laval lui-même.» 
du roi George V qui se dérouleront le litique étrangère, il dit : Du «Petit Journal» : 
28 courant. «La paix est maintenue. Nos obliga .. «Au point crucial où nous sommes 

Les membres de la délégation sont lions envers ]a S. D. N. sont observées. parvenus, c'est seu]ement des élections 
les suivants : Noa anùtiés et nos alliances sont intac- proc.haines qu'il faut attendre un essor 

M. Fethi Okyar, ambassadeur à Lon- les. L'indépendance de la politique é-' de la P<;>liti~ue française. Ju que- là, la 
dres, M. Nuri Conker, député de Kü - lrangère française est assurée et renfor- rages.se mcline à opter pour des solu -
tahya et vice-président du Kamutay. le tions modérées et moyennes qui con -
général premier divisionnaire Fahrettin c~Î»conclut par ces mots : viennent au caractère intérimaire que la 
Altay, inspecteur de la première armée. «Un parti ayant pris l'initiative de force de3 choses imprimera au nouveau 
le général de division Salih, comman · rompre l'union nationale, condition es- cabinet.» 
dant du troi!ième corps d'armée, le co- sentielle de mon action, j'abandonne Je De l't<Œuvre» 
lonel de la marine, Said Halman, sous- pouvoir puisque l'union nationale n'e - «Si l'on ne faisait intervenir ici que la 
srcrétaire d'Etat à la marjne au ministè- xiste plus.» logique, on formerait un gouvernement 
1e de la défense nationale, le lieutenant Il fit appel au sang-froid et à l'union «front populaire», si cela n'est pas pos­
colonel. Celâl, sous.secrétaire d'Etat à de tous. rible, que demandons-nous ? Nous de­
l' aviation et M. Celâl Üner, premier ai- Il est très probable que M. Herriot mandons un gouvernement respectant 
de de camp du Président de la Répu - refusera de former le nouveau cabinet. les engagements pris vis-à-vis des au -
blique. Les cercles politiques pensent que M. lres gouvernements, y compris l'U. R. 

Les membre~ de la délég"ation se trou Lebnm pourrait confier c.ette mission à S. S., et qui ne lance pas la France dans 
vant à Ankara, quitteront c.e soir notre M. Marcel Regnier, ministre des finan .. des entreprises diplomatiques plus ou 
ville pour 1 tanbul d' oli ils partiront de- ces dans le cabinet Laval, ou à M. Al- moins hasardeuses avant qu'il n'ait fait 
1na1n à destinntion de Londres. · .. 

bert. Sarraut, ex-premier ministre, qui connaitre son sentiment à ce sujet.» 

Vn hom1nage du Roi 
défunt à l'Italie 

pourraient eua.yer de former un cabinet . J?ans le «Populaire» 1 M. Blum se ré-
de concentration. I JOu1t du départ de M. Laval. H .-..nou -

La tâche d'un tel cabinet serait de 1 velle sa promesse d'appui socialiste à 
procéder aux éJections générales aussi- tout gouvernement radical homogène 

Le Comm. Salerno-Mele, ci-devant -·- tôt que possible. ou de concentration, aux mains duquel, 
consul 11énéral d'Italie à Istanbul. est Rome, 2 3 A A. - Le Giomale d'I- Les partis de la droite et du centre dit-il, il sentirait en sécurité la liberté 
d • 'd · h. talia reproduit en manchette et en ({ros de la Chambre semblent dec' i"de's a" s'op· républicaine et la .... :x.l.> ece: "°• 1er, dans .Pes terres. à Oria. ....-
( . caractèrC"s une partie du discours pro- .. t t b" f • t 
Province de Brindisi). à la suite d"une . • . . poser a ou ca met onne par es gau- Enco e un 1'nc'de11t 

très brève m 1 d. L Co Sa! nonce par feu George V a 1 occasion de ches. r· l a a 1e. e mm. erno· 1 · · d · .. d 1 · 
Mele ven;Ùt d'y prendre •a retraite il y a VllS!tel eo Cld".'Ae!Jcres le glu3erre _an,9g2a31' L'incertitude de la e à Dantzi.O' 
a quelques m · .. . .. sur e P ateau s1ego, e mai . Jll .. eSS 1 t-, 

ois a peine apre!4 une car· 1 L · · d. L . 
nère brillante , ' .. e roi avait lt notamment : c a reine • • Varsovie, 23 A. A. - On annonce consac.ree toute enhere . ... par1s1e11ne 
au ervice des i 1 · • d et mor·meme nous sommes venu~ au · que la nuit dem.ière, à Dantzig, des Na-

n erets e ses compa .. - . d'h · • · d p · 23 A L · 
triotes. Le& très b ~ . •. 1 1our ui temoigner au nom e notre a.ris, . A. - es journaux tra-

1 
z1s envahirent le domicile d'un v'!ndeur 

nom reux amis qu t l 1 · d l'h • d · 1 · ud comptait en notre ·11 d l peup e a gralltu e et ommage a nos wsent eur mcertit e quant au dénoue- du quotidien socialiste «Volkstiintne» et v1 e, ans tous es D · • 1 d 1 
milieux les memb ..1 I . morts. ans cette eXJstence ou tous es ment e a crise ministérielle. Plusieurs firent feu sur lui et les membres de sa • res ou c.orps confilu a1- h 1 d 'b. 1 · ' 
re. ses collègues. 1- b d I ommes sont es c 1teurs, es uns en- estiment qu une clarification de la si - famille, blessant cinq J"ld"sonnes. 
1 . ~ mem rea e a co- 1 1 d d d · · 
o.n1e italienne enve .. 1 . f . vers es autres, a ette u mon e occ1· tuation ne sera obtenue que grâce aux La «Volkstimme» de Dantzig annon-

rs QU1 t avait a11 d 1 l'i 1· d' \ '! · ' 'al Preuve de tant de P t I d. enta envers ta 1e conunence es a e ed:ions gener es qu'ils souhaiteraient, ce que les cercles nazis de cette ville . . . a crne evouement . d 1 . . d h, D'" là 

Dans la matinée du 20 janvier, des 
Rroupe~ de cavalerie des escadrons de 
Dragons «Genova» et de lanciers 
{(Aosta» ont occupé, après une brillante 
action et après avoir triomphé d'une 
violente résistance ennemie, la localité 
de Neghelli, chef-lieu des Galla Bora -
na, à 380 kilomètres de Dolo, base de 
départ des troupes italiennes. 

La victoire de Canale Doria libère de 
la domination abyssine le pays des Gal­
la Borana qui, déjà en mars 1896, 
avaient conclu avec Vittorio Bottego, 
un traité par lequel ils reconnaissaient 
la souveraineté italienne. Aussitôt après 
l'occupation de Neghelli, les chefs et les 
notables de la région se sont présentés 
à nos autorités, ont exprimé leur joie 
pour la libération d.,, leur pays et ont 
manifesté le désir de coopérer aux opé­
rations contre l'ennemi. 

Le long de l'Ouebi Gestro, où nos 
opérations se poursuivent également, de 
nombreux chefs des notables Galla 
Aroussi se sont présentés et ont fait ac­
te de soumjssion. 

Les prisonniers continuent à affluer. 
Le butin capturé comprend de fortes 
quantités de munitions et de 1natéri~l et 
notamment des balles «dum-dum». Dans 
la région de Neghelli, nos cavaliers ont 
capturé les dépôts et les magasins pré­
parés depuis des mois par Ras Desta 
qui se flattait de conquérir la Somalie 
italienne. 

Sur le front d'Erythrée, dans le sec­
teur du Tembien, l'aviation a opéré de 
fréquents bombardements et des recon­
naissances très actives coopérant ain::si 
avec une grande efficacité à la victoire. 

Front du Nord 
L!'S so111n bsions 

Asmara, 22. Ainsi que l'a annoncé le 
co11i111uniqué officiel No. 102, le 20 cou -
rant s'est présenté aur lignes italiennes 
du secteur d'Adoua. un notable indigène 
avec des guerriers armés de fusils. Le no­
table a déclaré qu'il était adjoint au Ra& 
Seyoum et qu'il se soumettrait arrc ses 
houinies aux autorités 1talienne.~. 

Les guerriers étatent exténués. Lr. sous­
chc/ a déclare qu"il avait décidé de se 
&ou1nettre avec ses hom111es parce que. 
alors que le gouvernement d'Addls-.tbeba 
et ses Ras se livraierit c:i. des ron'tuuPUes 
ve.rations, les :~oldats italiens apportent le 
l>lerl ~être eri Ethiopie. 

l.1· JH'ohlèmP tl 11 r•:t \.'Î l:ti lit• U)(' 11 l 
('JI ,\l>ys"iltit• 

Makallè, 22. Les indigènes prolienant 
d'au-delà des lignes itallen11c~ i1lfornient 
que les conditions dc.s Abyssins. au point 
de vue du service d'intenda11ce et du rani­
taillement, com1nencent à susciter des in­
quiétudes parnii les chef.<; militaires et les 
milieux officiels d'Addis-Abeba. 

Ava11t le début des hostilités, le Négus et 
les Ra.s avaient créé de 11.onibrcu:r dépôts 
de grains et de vivres dans les prov1ncei 
du Goggiam, Amhara el Tigrè ; 111ais avec 
leur i1nprévoyance et leur fndi.!ciplinc ha­
bituelles. les Abyssins 011t dilapidè toutes 
ces provisions. On a eu recours à des ra:­
zias, mais celles-ci ont donllé de 1uatgres 
résultats, car les habilants Ol1aient déja 
subi des réquisitiolls forcées . 

Le goui:ernement a ordonné de procéder 
à des réquisitions dans les province8 oc­
rider1tales et méridionales, 11otan11neut 
dans le Ca/fa et le Giuuna, régions des 
plus riches de l'Abyssinie : niais là aussi 
les résultats n'ont pas été appréciable$. 

Les actes de brigandage aug111ent~nt et 
on craint des désordres. spécialP,nent par­
mi les populations Galla et Ca/fini rè -
gions qui sont surz1eUlées par la garde 'ini­
périale. 

La rrl!cllion 1lnns le «Ooooiam 
Asmara 21 Durarzt le i'ol des appa-

reils Ui.tliens sur le Goqgiauz, les attlateurs 
ont aperçu des guerriers révoltés contre 
le gouvernement d'Addi.s-Abeba, agi.tant 
lt'urs fusils pour déu1ontrer leur joie. En 
outre, les rebelles ont étendu sur le ter .. 
rai11 de grandes ba1Jdes de toile blanche 
en signe d'a1nitié. 

01' apprend que les rebelles ont Infligé 
une nouvelle dé/aile aux troupes du Né·· 
gus. et qu1 lut avaient fait d . . na1.!l:sance e toutes es nal:Jons, u mo· rapproc ees. 1c.i • on incline vers un craignent l'envoi par la S. D. N. à 

e " emouvants ' li d l'i 1· d · · · d li 1 
adieux. appTendront, sans nul doute 1 ?1ent ou e ~ reçure~t e btal te, 1 e nuruSestlerel e pq~datioi;e.. . . D8:'1tziK ~'une. c?mmission internationale Fr·ont (Ill Sud 
avec les plus vifs rearets tt d l · Jeunesse ancienne et 1nc.ompara e, es on e « etit Par1s1en» 1 les mibeux qw proc..;dera.1t a de nouvelles élections. 

' ce e OU OU• . d. d ! • d 1 • !" • • b" 1 ( reuse:) nouvelle. premier~ ru 1ments es ois e a vie so- PO 1bques envlSllgeaient hier la possi 1- Les rr&ultats de celles-ci pourraient. en ..iCS éliciltllÎOilS flP li. :\lussf•lini 
A Donna Pia Salerno-M 1 • J ciale et des ar1s. De lonl(s siècles de paix lités d'une combinaison radicale et di • 1 effet, être défavorables aux Nazis. 1 R 

22 
(P R d' ) M M 

e e, et a tous . . • ff t · t .. I' . d , _ V 11 __ • • orne, ar a 10 • - • us-
ceux que frappe ce deuil, nous présE-n ~ l 1n1nterrompl~Ae en

1 
tre nous n e aceron saJtr ent qu adu cad!ffi~u ?n rencontreraitd e ~ « . ouutinune» ajoute que, dans li . t ,.

1
1" h",. ,. , 

tons no. condoléances les olu .. pas pour ng eterre et pour ses en · i op gran es J cultes, M. Lebrun e- 1 cette cramte, la délégation dantzicoise so n1 a e egrap 1e au general Graziani 
'.'! emues. \.. fants leur dette de civilisation envers manderait alors à \me personnalité de la à Genève reçut de Berlin des instruc • pour lui annoncer que le peuple ita]ien 

l'Italie.• 1 gauche n'appartenant pas au parti radi-j tions de se montrer conciliante. a accueilli avec la satisfaction la plus vi· 

grande valeur dont elles ont fait preuve 
est la garantie de plus grands succès en. 
core. 
Ce 1111e rapport1• 

station ile T. S. F. 
le l'hef 11!• ta 
tle Has Uesta 

On communique les détails complé 
mentaires suivants au ~ujet des opéra • 
tÎons QUI aboutirent à J' OCCUpatÎon de 
"1e1<helti : 

Dolo, 21. Après l'OC('ltpatio11 de Flltou, 
la colonne qui a exécuté l'opCralion a pour 
suivi son ai.:ance vers le Nord-Ouest, dan.~ 
la direction de Neghelli. Tandi.s que l'a­
rance se poursuivait, les troupes conti -
nuaient le déblaiement des élé1nents Iso­
lés abyssins. 

Le poste de T. S. F. de Ras Desta Dam­
téou a été capturé , son chef a été fait 
prisonnier. Il a confirmé que le Ras a dû 
futr à dos de mulet L'adjoint du gendre 
du Négus l'of/icter belg• Frèze, a aussi fui. 

Le ~hef du poste de T. S. F. affirme que 
l'ar1née de Ras Desta est privée de vtvres, 
les avions italiens ayant détruit tOlls les 
n1agasins a•.i cours de l'offensive . Les trou 
p ~~ italiennes ont occupé également les 
sources et les puits. de telle sorte que les 
Abyssins sont également privés d'eau à 
l'heure actuelle. 

La station de T. S. F est tec/wiquement 
parfaite ; elle est construite avec du 1na­
tértel français. Dans une cat;e les ho1n-
11lCS affectés â la station étaient pourPtlS 
de 11zasques de fabrication américaine 

l.'in,1H·1·tio111lu !J<'n<•ral \"aile 
r•u .\friquP OriP11talt• 

Rome, 22. Le sous secrétaire d'Etat à 
l'aéro1iautique. le gtnéral Valle, est ren­
tré de son inspection des escadrilles de 

A/rzque Orie11tale. Le général, qui a par­
.tUru en dix jours plus de quinze mille ki­

~onlètres, y compris deux trarersées de 
l'Abvssiuie, s'est rendu personnellement 
conipte de l'esprit éleré qui anlnie les é­
r1ulpages et de la contribution de l'avia­
tion au succès des opérations sur les fronts 
érythréen et somalis. 

Malgré les éléments contraires et les 
difficultés du terrain. l'a11iation s'est pro­
diguée dans tous les secteur:; en &urmon­
tant toutes les difficultés et sans prendre 
aucun repos. Dans la première journée 
de l'o//en3tt·e contre le Ras Desta, chaque 
appareil de bo1nbarden1ent est revenu 
c;uatre fois à la charge. 

Dans le secteur érythréen , l'a11iatio11 
lZerce un contrôle par des reconnaissan­
ces qu'>tidien.nes et lointaines sur le ter­
ritoire abyssin ;usqu'à Addis-Abeba. 

~e!lbelli 

Nt'"ghelli est la seule localité fixe d'une 
certaine jmportance df" tout le Liban. 
Elle est pourvue de plusieurs puit. ; les 
alentours en sont cultivés, riche en bé­
tail. Neghelh est le siège des tribus B0 .. 

1an des Cona et Somalie de Dt Codia. 
c·est au.ss1 le siège d'un ~ous-comman­
dement éthiopien aux ordres de Ras 
Desta Damtéou, gouverneur et chef mi .. 
lîtaire des provinces du Sud-fu:t. Les in­
digènes qui parcourent la zone de Ne -
R:helli sont nomades. Le territoire tra • 
vers.é par les Italiens pour arriver à Ne­
ghelli est pauvre, de formation argileuse 
ou rocheuse ; il e t couvert de buissons 
faccacias et de maigres pâtura~N. Les 
pluie n'y sont pa nombreuses. 

A l"Oue t do "ieghelli, le tena.n a' é 
"ève grar!uel!ement ; il est forn1é- d'hu 
rnus, plus favorable à la culture LA" Li. 
han finit. le Sidamo commenc,. ... 

Les. diverses tribus Rorana n'ont pas, 
nous 1 avons dit, de îège fix,. étant don 
né qu'elles se consacrent au métier de 
Pasteurs. Elles fe déplacent continuelle 
ment d'une zone à l'autre. uivant les 
exigences du bétail, vu que CP 

lui-ci doit aller à l'abreuvoir au moins 
tous les trois jours, spécialement durant 
la période de sécheresse. Toutefoi!, !e 
hasard ne règle pas les mouvement. des 
diver~es cKabiles> ; à chacune d'entre 
elle~ est assigné par le conseil des an .. 
ciens, un territoire déterminé en vue de 
ne pas endommager les pâturages des 
'utres tribus. Une pi~te pour camions d~ 
160 kilomètres de Neghelli à Dolo, a été 
construitt" par lea Abyssins en 1933-34. 

\'ittorio Botl'go 

Le capitaine Bottego, cité par le corn 
n1uniqué No. 103, a dirigé deux cxpé. 
dition~ zc1entifiques en Ethiopie Il a ex­
ploré les rélidons du lac Marguerite et du 
Coffa, découvrant les sources du fleuve 
Omo qui fut appelé depuis. en son hon· 
neur Orno.Bottego. Il a été as!ass1ne 
oar les Callas, à Cobo, le 17 man 1877. 
Un monument a été élevé à sa mémoire 
à Parme, aa vil1e natale. 



1-BEYOCl.U 

Le monde nouveau 

et Société 
Les rapport$ entre l'individu et la So 4 cette 1nême ligne 1noyenue entre l'indivi­

ciété ne sont pas seulement le sujet qui du et la collectivité. lis admettent tant 
a donné lieu sur l'échelle niondiale au l'individualis111e que le socialis1ne co1n111e 
plus grand 11ombre d'enquêtes soctologi - rubordonné à certaines conditions, et co1n· 
ques et de com1nérages politiques, depuis me ies élérnents nécessaires de l'intérèt 
1914 jusqu.'ci. nos jours ; ils constituent national. 
aussi la conception basilaire de beaucoup Il n'en de1neure pas 1noins qu'aujour· 
de réginies nouveaux. d'hui, dans aucune partie du monde. les 

Il v a deux façons de voir radicales et rapports entre l'individu et la Société ne 
doctrinaires au sujet des rapports de l"in- peuvent être considérés comme stabili-
dividu et de la Société. L'une est la con- sés et nor1naux. 
ceptfon libérale et indiridualiste ; elle est Mênte dans les pays qui sont la patrie 
doqtrhzaire parce qu'elle a pour point de d'l libèralts111e classique, on considére ces 
départ excltuif l'avantage de l'indivtdu. mesures conime quelque chose de relatif 
L ·autre est la conception marxiste. Elle lt susceptibles de nzodifications consta1l· 
est doctrinaire parce que son point de dé- tes. Le principe est dans le changement, 
part e1t, exactenient, à l'opposé de la pré· niais à condition de sauvegarder la con­
cédente, dans la collectivité. ception. Individualiste et l'ordre libéral et 

Les capacités et les lacunes de la pre- que les modifications ne soient tntrodui-
1nfère conceptio11 et de i'ordre qu'elle a en- tes que dan& la 111esurc de cette sauve­
gendré, ont été confirmées par l'histotre. garde. 

La seconde conception qui n'était, jus- En Russie soviétique, les changements 
qu'en 1914. que purement théorique. n'a se font suivant le~ jeunes expériences de 
commencé à trouver sâ possibilité d'appli· la société socialiste et l'application du 
cation, aujourd'hui, en 1936. que dans une 1 principe socialiste. 
partie du nzonde, en Russie Soviétique. 1 Dans les régimes inter1nédiatres. les 

Toutes les autres conceptions 1ont com- droits de l'individu d'une part et ceux de 
prises entre ces deux vues extrêmes. la société d'autre part. sont subordonnés 

Il est indubitable que pas plus la doc- aux lntéréts nationaux. 
trine libérale. en parlant de l' " tndivldu" Les Jour! aue nous vivons actuellement 
ne nie la .. société .. que la doctrine mar- a-:i.tant que les rerherches que nous avons 
:riste ne nie l' ·• individu '' en parlant de cpérées durant les dernières a,i11ées, nous 
la Socfété L'une et l'autre, en prenant démontrent que, tant le principe ·•indiri­
pour pot t de départ. sufoant le cas, l'in- dualiste et libéral " que le principe ·· so­
dtvidu ou la collectivité, tendent à éta- ctalùte " ou le principe " de l'intérêt na­
blir un système et un équtllbre basés 1ur tlonal'' et autres critériums seniblables. 
le principe '' l'individu d'abord " ou tous sont encore dans la phase des nioure­
-· la Société d'abord '. Sinon le fazt qu :i rr.ents personnels et encore en pletn deve­
l'une a vécu et produit ses fruits et que ntr_ Car ils sont tous liés à un plus grand 
l'autre, depuis 19 ans, prfside aux desti- principe : aux événements de l'existence 
né•• de 160 millions d'hommes, démontre dont notre monde est plein ; et tandis 
su/Jisan1ment que ni l'une ni l'autre ne que jusqu'en 1914. ces événeuients étaient 
considtrent l'individu ou la col'ectivité dans. une ~ituation qui semblait statique, 
comme quantité néglig.wble. depulS 1918, ils sont entrés dans une pha-

Qua11t aux conceptions inter1nédiaires se dynamique. 
qui prennent rang entre. ces deux concep­
tlom radicale•. elles ont pour point 
de départ la recherche d'un compromis 
entre l'indtvldu et la Société. De telle sor­
te que chacune de ces conceptions 
rejettent et condamnent en partie les deux 
conceptions extrêmes que nous venons 
d'ébaucher et .en partie ausn. le• approu­
rent et les adoptent. Les fascismes, quelle 
que soit leur couleur, et le3 mouvenient.s de 
libération nationale ai:ec le mouvement 
kamallste à leur tête. tout en présentant 
des écarts plus ou moins grands au point 
de vue des formules économiques, suivent 

Lettre •le Gr•'cc 

A la veille-dës élections 
législatives -·-( De notre correspondant particulier) 

Athènes, 1 7 janvier. - La campagne 
électorale bat !on plein. Les électeurs 
hellène• n · a!.lront que la difficulté du 
~hoix Il y a ici des partis politiques sous 
toute~ le" étiquettes. sans parler des can. 
didat~ fanta1siste!I ou facétieux. Et je 
crains fort (lu'il ne soit plus prudent de 
les claper, tous, sous l'étiquette c Tour .. 
?"ant dano:ereux. Atten::on 1 '· 

c·~~t d peu près }e C'T; d'alatnlC que 
pousse'"lt les 11u~lques jon?r:.aux vraiment 
indépendants et libres. car il y a encore, 
heurcuse1n .. nt 'POUT le pays. 

L'oubli d: la sauc Ath1'11a 
Aucun des nombreux partis qui Ec 

sont rués dans )a palestre politique pour 
recrut•r les voix dM citoyens. n'a rien 
oublié ou t:ncore appr!s 

Ab _lo'\le principim. Nous ~ommcs 
dans la cité que le.s djeux ont favorisél" 
Mais la sage Athêna semble avoir a­
bandonné les Athéniens d'aujourd'hui. 

comme eux-mêmes l'ont oubliée. 
Nulle part, à Athènes. on ne voit quel­

que souvenir concret de la déesse pro 
tec~rice ; aucune statue de la Parthéno1, 
mais, en revanche, tous le~ murs de la 
ville !lont tapi.otsés de la frimou~se béate­
ment souriante de M. Panavotaki Tsal­
darï. et de son neveu, qui est son portrait 
tout ressemblant. 

Il y ain!i étali une vjnst -
taine de têtes différentes par physiono­
mi!lme et par intelligence. Il v a bien des 
têtes carrées; mais plus nombTeuses 
!lont les têtes de vieux renards ! 

Si le grand spéciali~te en tête!" et en 
lan"°ue• était là, il aurait pu se pronon· 
cer à bon escient. 

Glllcrie de portraits 
Je n'ai .pas la fatuité de jouer à l'E­

&o~e. Ma~s la tête du général Condyli~, 
QUI veut Jouer à Zeus coUTroucé. retient 
vraiment l'attention du badaud, qui se 
demande ce qu'il y aurait à recevo1r du 
« knout t de ce traîneur de sabre, all 
venait à reprendre le pouvoir. 

Mais cette éventualité paraît être 
écartée par un jeu du hasard, car je li$ 
sur le fond rose d'une petite affiche 
c Le songe d'une nuit d'été. >. 

On rest"! un moment perplcx•. Mais 
détrompon~·nous ; cc n'est pas la pro­
fes. ion de foi de l'ancien ré~ent et die 
tateur de la c cosmo~énie > néo-helJé .. 
nique, c'est simolem~nt l'affiche du fa­
meux film de Reinhardt, en proiet:tion 
dans un Cinéma d'AthPnes. Ah 1 ce1 Îe>ux 
du hasard, et a.uss.i de 1'amour. On en 
sait qu~)que chose à Kifiss.ia J 

L• bonnet de police du vieux Cré•oi11 
n'a pat- eu les honneurs mureaux. m3.Îs 
en revanche, les portraits de M. Véni· 
z~lo!t et du roi Geor~es, accolé'.s, en ch o 
mo !01S?n~. ont criés par tous les ram·· 
lots ; « Achctez·nous les deux ar. 
vieux t"". le jeune 1 c· e!t pour un thaler 1 

- 11oit cinq drachmes ou environ !lx 
pia!.tres. Et ça se vend ..• 

Hét•oncilions-nous? 
Les revues politiques je veux dire 

théâtrales, jouent, depuis quinze jour.s, 

C'est ce dyna11lis111.e de la i--te et des évé­
nenients qui a dissout et liquéfié en quel­
que aorte tous les principes. Plus le temps 
passe et plus la plupart des régirries ten­
dent à se ressembler l'un à l'autre. C'est 
lâ ci la fois u11e preuve et un résultat 

Mais on peut toutefois soutenir cect : 
partout et dans toutes les sociétés, l'ob­
;ecti/ suprême est de rechercher les 1ne­
sures nouvelles qui permettront de régle-
1nenter les relatio11s P,ntre l'"individu" et 
la " société " 

Bürhan BELGE. 

à guichets fprmés, et Je !'!alles . e sont 
1 transformées en arènes politiques. Rien 
J de sanglant, mais les applaudi111 cments 

1

1 des partisans crépitent. 
Le nez aquilin du .social - démocrate 

P-,panastassiou, qui n ·a, pourtant, pas 
ca maj té de celui du sultan Abdul-Ha-
rn:d, a toutes les préférences du bon 
peuple athénien. 
Les libéraux ne p~uvent ne pas 9 émou 
voir à la vue du bonnet rt de ces deux 
yeux pétillants de m<tlice, d~rr1ère ~es. 
lu!lcttcs d'or du patron. Je croi~ que &ur 
}a 9Cène, r •idéal• est plus vivant 
Q Je dans la réalité. Il est vrai qu'entre 
)a copie et le modèle, il y a une diffé­
rence de trente ans au moin~. 

Et, ainsi ... Le~ spectateurs appf·1udis­
ti< '1t alternativement, !IU1vant leur credo 
po1itiqu~ partjculier. 

Et lor qu'il est quest.ion de la réconci­
liation, \.1. Vénizélos est bien dans le 
rôie qu'on lui fait io11er : c Suivez le 
gu.de. s' écrie-t·il, j'ai été le premier à 
m"" réconci!ier >, - avec le roi, naturel­
lement 1 

lks j .. 11, 11ui Ill' 11assiomH·11t plus 
Mai~. il faut .avouer que la campa~11e 

él~torale d'aujourd'hui n'est qu'un va­
gne flOuvenir des luttes électorales d'an~ 
tan. Tout le monde paraît fatigué. La 
iialtété exi •terait même en fait de politi­
que. 

On a tiré, 1' autre jour. à Athènes 
Qu .. lquea coups de pistolet pour aouli 
i;::n!'!-r un discours de M. T~ldari9. u .... 
balle égarée a envoyé ad patres un pai­
sible rentier. rentrant chez lui. 

En province, les coups de feu !\ont 
plus nombreux. sans victîmr!' pour le mo­
ment. 

Des grands discours électoraux, le plu~ 
couru a été, c'!'rtainement, celui que 
vient de prononcer, à Salonique, \-1. So­
foulis, alter ego, en Grèc", du chef des 
Jjbérnux-vénizélistes. 

1.es \:r•dettes c11 l•lnrnét' 
La grande tournée de M Tf>aldari$ à 

Patras a été handicapée par un jeune 
indépendant, M. Cancllopoulo~. qui pté­
sente un nouveau parti, avec de idée~ et 
der principes définis. La plupart des lea­
ders de.!I anciens partis, dan" le dif.Cours, 
se renvoient, réciproquement, la balle 
des fdutes comm,ses et des re.spontabi­
lit~s encourues pendant ces derniers 20 
an.'f. 

Une exception à note! à l'avantage du 
l•ader [,béral. M. Sofoul's, Qui a parlé. 
à .Salonique, de la réconciüation, sin 
rement. 

En r~vanche, :\1. Tsaldaris redem:inde 
!a confiance d":"s cilovent pour acheve,. 
I' oeuvre de son gouvernement, oue, par 
a:itiphra.te ·ironique, on a dénommé 
« 1yth1ne éthique > et ~e g~néral Con· 
dy! -s soll:cite les élec 1•urs pour para 
cheve: ea c cosmog~n!e _. qu'on a pu 
paraphra~eT en c cosmophagie. > Ces 
d ux euph~mLml"'S ont fait fortune en 
G·èce. 

l_e fait •st qu'on sistnale une av:1n 

un renouveau de~ libér3ux, qui mainte 
ne~t leurs po!1tions en Grè::c nouvelle. 
alors que le parti populaire de M. Tsal­
daris. scindé par l'intrusion du ~é'.néral 
Condylis, perd du terrain. 

Les petits partis sont bien abandon­
nés, Mais les homme'- nouveaux. indé·· 1 
pendants, courent au devant du succès. 

Xanthippos. 

JEUDI, 23 JANVIER 1936 

VIE Loc 1' LE 'Abdul Hamid, auteur dramatique 
Par \VILLY SPEHCO 

LE VILAYET 

LES DETTES CONTRACTEES POUR 
L'ACHAT DE BIENS IMMOBILIERS 

DE L'ETAT 

Dan~ le cadre des décisions qui ont 
été pr.i~es par le s.iège du Parti Républi­
cain du Peuple, le gouvernement a éla· 
boré au sujet des dettes contTactées par 
ceux qui ont acquis des biens de l'Etat, 
un projet de 1oi qui contient les disposi· 
tjon$ !iuivantes : 

metière, des logements pour les gar -
dicns et les préposés. diverses installa· 
lions auxiliaires. On boisera aussi les al­
lées. 

LE PALAIS DU COMMERCE 
Il a été décidé d'établir le palais du 

commerce, dont ]a construction a été dé 
cidée. au-dessus du local actuel de la 
Bourse des céréales qui sera exhau!"sé à 
cet effet de trois éta~es. La commission 
constituée à cet effet a commencé ses 
travaux. On évalue à 120.000 LtQ•. les 
frais de construction-1. - Ceux qui ont acquis des biens 

immobiliers en eengageant à sacQuit - LES POIVRES MELANGES 
ter de leur valeur en 12 VC'TSements au-! Les poivtes que r on vend en poudre 
ront la faculté de porte! à 20 ans le dé- étant mélangés, la municipalité pens.e à 
lai de ceux des versements qui ne sont les faire mettre en vent'! dans des boî· 
pas encore arrivés à échéance. tes qui indiqueront le l'IOm du fabr.icant 

2. - Ceux qui on.t déjà versé le 20 pou1 qu" on puisse, sïl y a mélange, le 
pour cent de leuts dettes et qui sont poursuivre judiciairement. 
propriéta,res de terrains ou d' immeu • L'ENSEIGNEMENT 
bles qui ne rapportent plus rien, auront 
la faculté d~ les restituer à l'Etat. 

3. - Tous les payements non encore 
arrivés à échéance et quelle que soit leur 
valeur, jouiront d'un escompte de 6 ',. 
Pour ces paiements, les actions émi!'es 
par l'Etat pourraient être Temises corn· 
me effectifs. 

LA REUNION D'HIER A tA 
CHAMBRE DE COMMERCE 

Le con.~eil d"admini tration de la 
Chan1b:e de Comn1erce d'Istanbul a te· 
nu hier deux séances, dont l'une à huis· 
clos. 1\u cours de la séance publique, 
on a discuté au -sujet de l'attribution de 
dt!\llses à 9 négociants qui désirent se 
1cndr~ en Europe pour s'y entendre 
avt ~ leurs clients. La Ch3mbre, estimant 
que ces voyage~ ne présentent pas un 
inté-rêt Quelconque pour le pays, ce qui 
e:• indispensable pour a<:corder de tel· 
les o"'\UtorisalÎOns - n'a pas donné SUÎte 
aux demandes des réqué?ants. 

On a repris ensuite la di!cus ion, qui 
n'avait pas é·é term:née dans une séan­
ce précédente, sur Je fait de savo.r si les 

ommis!Sionnaires ont le d!"oit d'hypo • 
:héquer auprès des banques les mat -
chandi!es qui leur sont t".onsignées pour 
êt_e vendues. Après délibérations, on dé­
cid• que ce n" est pas ià un droit, mais 
un fait que l'on peut tolérer. 

Sur la proposition de M. Hilmi Naili. 
on décide de di2cuter 3. nouveau, au su­
jet de la caisse de secours des employés 
de la Chambre de Commerce. mais dan<11 
une séance prochaine. 

LES PROFESSEURS BREVETES 
Les professeurs issus de lécole nor .. 

male et qui donnent des leçons dans les 
écoles étrangères et minoritaires, ont 
adressé une requête pour se plaindre de 
ce qu'ils n'ont pas les mêmes émolu • 
ments que leurs collègues enseia-nant 
dans les écoles officieJle~. 

L'EAU A L'ECOLE 
La direction de l'instruction Publi~1ue 

est en pourparlers avec l"admin.istration 
des eaux pour les installations à fair• 
dans toutes les écoles afin qu· elles goicnt 
toutes pourvue~ de )'eau de Derkos. 

LES RETRAITES MILITAIRES 
POURRONT ETRE PROFESSEURS 
Il a été décidé qu~ !es retrai:é;, mili· 

taires ·Pourront être engagé" comme pro 
fesseurs d'histoire, de géographie et de 
turc dans les écoles secondaires avec un 
~,.aitement de ba~e de 25 Ltqs. au un 
fixe de 60 LtQs. 

MARINE MARCHANDE 

L'EQUIPAGE DE L'«INEBOLU» 
SUBIRA UN NOUVEL 

INTERROGATOIRE 
En vue d'éclaircir certains points, en­

core non définis, des citêonstances dans 
lesquelles le bateau lnebolu a fait nau• 
frage dam le Golfe d'lzm.r, le ministè­
re de l'E.conom1e a ordonné de !lloumet· 
..... e léquipage à un nouvel inte1 rogatoire. 

BIENFAISANCE 

UN BEAU GESTE 

Le Dr. Re~t Tahsin, ancien profes -
-~eur à la Faculté de Médecine, vient de 

LA MUNICIPALITE se faire admettre à l'hôpital Gureba. 
LA BAISSE DES LOYERS Notre confrère le Haber annonce Qu'à 

Depuis deux ans. les loyers baissent cette occasion, r éminent praticien a 

f 
fait rédiger, par acte no!arié, un testa· 

d'une açon conttnue, à BeyoRlu surtout, 
depuis Galata Saray jusqu a Taksim. ment en vertu duqu"!I il lègue tou!ll "!lies 
Non seulement on ne con!lruit plus dïm biens au cCroissant - Rouge> et à d'au~ 
meubles à appatt~ments, mais on n. en tres in!..~Îtutions de bie"lfaisance. 

p1 évo1t pas pour le rrrintemp,. ~au -
coup de propriétaires qui ont réduit de 
1 50 à 70 LtQS. le loyer de• apparte • 
ments. ne trouvent cependant pas de 
clients. 

c.("tle ri-duction des loyer~ n'est pas 
aussi ~ensible du cô.té d'Istanbul. Il est 
d.fficil"! de trouver des maisons ou dc-s 
aopartements vides du côté surtout de 
Sultan Ahmet, Beyazit, Lâ!eli, Sehzade· 
ba•i, Fatih. 

PELERINS DU TURKESTAN 
A ISTANBUL 

Vu 1' approche des fête• du Kurban 
Bayram, un groupe de 1 30 pèlerins, no­
tables du ·rurkestan Chinois, sont arrivés 
à Istanbul. ;\près avoi• subi la quaran­
taine à Kavak. ils sont descendus hier en 
ville. On les a installé, dans le hôtels 
de Tophane. On atlend un !'l"!COnd grou· 
pe de 180 pèlerins venant d'Odcsl'Ia. Les 
pèlerins se sont adressés à I'adminis • 
tration des Voies Maritime! pour de -
mander à Jouet un bateau qui les trans­
porterait à Dieddah. 

A Istanbul, personne jusqu'ici n'a de­
mandé à entreprendre de pèlerinage à 
la Mecque. 

LA CONSOMMATION DU POISSON 
A ISTANBUL 

Le bulletin mensuel publié par le bu· 
reau des statistiques de la Municipalité, 
vient de s'enrichir d"une rubrique de 
plus. Il contient, ce moi!!-ci. un relevé de 
1a consommation de poisson en un an. 
en notre vill"!. Il en résulte qu ·en sep -
tembre, on a consommé à Istanbul 
314.153 kg. de poisson ; le même mois, 
on a exporté 14.464 kg. de poi son à 
l'étranger et 1.608 kg. à destina~ion de 
différ~ntes villes de J'jntérieur. 

LE CIMETIERE DE ZINCIRLIKUYU 

Un crédit de 100.000 LtQs. a été af. 
fecté au budget de 1936 pour complétor 
les lacunes de lorganisation du cime .. 
tière devant être créé hors de Zincîrli­
kuyu. Avl!c cette somme, on aménagera 
des a1lées asphaltées à l'intérieur du ci· 

feu Thadée Gaszto(l}tt 
.•. JI était bien connu dans toutes les 

rédactionb d'Ist 1 lbul. Sor. regard 1Jét;: 
!art, son .:>ourirt~ qui ne le quitt<.ut Ja -

mais, même quand le mal, qui de-vait le 
terrasse·r, rendait hâchée et sifflante sa 
pauvre voix cassée, nous étaient fam.ilier.s 
à tous. Causeur agréable et di~ert. il 
... 1vait vu, ;u et fait infiniment de cho:Jo:>~. 
Dans les déserts d'Afrique et ur les 
champ:; de b.ila1. • cl'êur'Jf ro. à la Lé­
gion étrangère et dans les Légions de 
r jJi:,udski, P..l""t<Jl.l >li 11 \ c1 v~i ·Jes coups 
à donner et ~ re;:ev• . .nt, i, avd1t pa:-;.;é, 
avec son ân1c. aTdente sou~ des de-h")ri, 
'oluntairement légers et détaché:4 ~c 
tout. 11 inc<1rnaît, à nos yeux. ]a Poio­
gne romantique et un peu romanesque 
qu'il avait servie avec tant de zèle. 

Né en 1881, à Paris, de parents émi· 
grés, il parlait Je frant;ais avec une rare 
ai~ance. Mais il parlait aussi le turc et ll 
s'était attaché à ce pays de toutes ~e~ 
symi))athies ardentes et agissantes. 

Premier secTétaire de l'ex-délégation 
du gouvernement polonais, en 1920. il 
avait rempli, depuis la création de l'am· 
bassade de Pologne, à Ankara, les fonc­
tions d'attaché de pres~.e. 

A plusieurs reprises, i] nous avait fait 
l'honneur d'écrire pour t: Beyoi(lu >. des 
pages de 'ouvenirs, dont nos lecteurs 
avaient apprécié la parfaite tenue litté· 
raire. M. Casztowtt était l'auteur d'un 
ouvrage très documenté sur c La Polo· 
gne et l'Islam > et leurs rapports à tra­
vcre les siècles. 
. c· est un ami que nous perdons en lui: 

c e~t un intellectuel qui di~paraît et un 
coeur généreux qui cesse de battre pour 
les plus noble~ idéals. • i. -· .... - · "',,.,,. 

Les funérailles de M. Thadée Ga'2-
to~tt .. auront lieu au cimetière latin del 
Fenkoy, le 24 crt. vendredi, à 10 heure• 
du matin. 

Uu ,·mage éthiopien et ses • toucouls • 

:$ ••• ~ 

Une f arec grotesque et caricaturesque dictée 
Pa~a 

par le 
Sultan et écrite par Mavroyéni 

--........ Jr. ...... ---

Un jour, me dit Mme Bertran, Mavro­
yéni pacha, qui entretenait d'excellentes 
relations d'amitié avec mon n1arî, vient 
chez lui en ,tenant un papier. 

- Sa Majesté Impériale est de fort 
bonne humeur aujourd'hui, mon cher 
Bertran 1 Elle m ·a dicté une farce que 
vous êtes chargé de monter au plus tôt 
et de faire jouer par votre troupe durant 
les fêtes du Bayram. Voici le texte de 
la comédie ou de la pantomime. que 
vous devrez repré~enter . .Je ne 8ais à 
qui Sa Majesté Impériale a voulu faire 
allusion, mais je crains fort que les deux 
principaux personnagf"s nous soient bien 
connus. 

« Quoi qu li en soit, mettez-vous au 
travail, étudiez bien la farce et surtout 
ne manquez pas de brûler mon papier, 
lorsque vou~ aur~z finî d'apprendre les 1 
tôles. > I 

Mon mari dut s'exécuter et la repré~ 

femme qui, malgré les disposjtions 
autoritaires du vieux, a su, pourtant, 
par létude de ses habitudes et de ses 
faiblesse.s , exercer, de l'ascen­
dant .sur lui et sortir toujours victotieu .. 
se de toutes les querel1es domestiQuc .• 
qui, à la fin, étaient devenues presque 
i ournalières. 

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. 
2ème Acte 

Maladie du maréchal. Fluxion de 
poitrine, qui dure asez lonittt:mp5. 
Oéslr de la maréchale que son vieux 
tyran meure et qu'il la délivre de !la 

tyrannie systématique et insupporta .. 
ble. 

Un peu remis relatjvement de sa 
maladie, le maréchal meurt tout d'un 
couµ, après un festin, frappé d'un 
coup d'apoplexie foudroyant. 

3ème Acte 
Veuvage de la maréchale très con-

Fac !>imilé du manust•ril de :\lav1·oy(•111 11ach11 
sentation de la farce eut liru au cours du 
Bayram de lété 1886. : 

Seulement, le texte écrit par Mavro· I 
yénî pacha, sous ]a dictée, en français, 
du sultan Abdul-1 lamid, n'a pao t<té 
brûlé. Le voici ! 

Mme Bertran oSourit en lisant sur mon 
visalil;e une jole que je ne !:lais celer. Elle 
tire avec précaution dt" sa sacoche un 
vieux manuscrit, jauni par 50 ans d'âge, 
exactement, et ce manu. crit. d'un~ au­
thenticité incontestable. dit 

Personnages 
Un maréchal - vieux. malin~re et 

maladif. 

La maréchale : un visage d'un âge 
avancé, maigre et osseux ; la peau 
qu· elle badii;;o;eonne de fard et de rou 
.ge, d'une man1ere révoltante, est 
d-un bistre hideux ; elle est ratatinée; 
la face est maquillée sans aucun mé-
nagemen t ; ses "-Ourcils et ses cils 
gont peints sans art ; son nez énorme 
proémine d'un~ manière ridicule ; t;es 
lèvre:- épaisses: et rouges cramoisies 
sont lascives ; ses yeux brillent d'un 
feu amoureux, charnel ; adorant le 
mâle .elle n'est nullement contente 
de la force problématique de son 
vieux mari, qui. grincheux, morose et 
acariâtre, .-;ouffre d'une toux chroni· 
que qui le tourmente à chaque ins· 
tant. Avec toutes- ces qualiti-s mâles 
négatives, le vieux 1naréchaI n'aime 
plu~ la femri\e i! préfère la vue de 
jeunes gar(ons, dont il a une arroée 
chez lui, au grand mécontentem«nt 
de la maréchale, offen~ée de la con­
duite de son mari et à qui elle nourrit 
un amour platonique, faute de mieux. 

A cause de !'impotence et de la 
mauvaise humeur continuelle du mari, 
lorsqu'il est .avec sa femme, qu'il ne 
peut plus supporter et d'une avarice 
~ordide, jl y a souvent beaucoup de 
scènes de famille e~ de~ qucre1les a-ros­
sjères qui mettent au dése• poir la 
vieil!'! colombe. 

La maréchale, qui adore le mâle, 
mai:1 qui est gardée de près par son 
vieux mari, jaloux par dessus le mar­
ché, et tytannique. pour contenter ses 
dé irs effrénés. s'expose à mille aven­
tures avec le premier venu ; les. jeu· 
nes domestiques, ses palefreniers mê­
me ; ses avenlur-es se passent su·r la 
montagne dans des ravins, dans des 
carrières délaissées, dans des ci1netiè­
res ... Elle tâche d'attirer ses jeune~ 
amants par l'appat de l'argent, d• ri· 
ch es cadeaux qu'elle extorque à grand' 
peine à son vieil avare. 

Elle a, à côté de pluoieuro femmes 
d'atour, toutf":S plus jeunes et surtout 
plus belles qu'elle, une fille adoptive 
d'une admirable beauté et d'un excel­
lent naturel. Mais séduite par 1' exem­
ple d-e sa mère adoptive. elle aime .nu:i~ 
si les beaux el les jeunes homm"!s : 
elle a aussi comme f3 vieille maî­
tresse, beaucoup d'aventure5 plus ou 
moins interlopes, mai.i toujour1 à lïn. 
su de la maréchale qui, très ialouse 
de sa fille adoptive, la tient trd scr .. 
rée. 

Ce personnage sf"ra dignement rem­
pli par vou!, mon ch~r M. B~rtran. 

P!usieurs dom~i,tiques, à la tête des­
quels il y a un vieux majordonne(Kea­
ya ) aussi grincheux. au!ttÎ quinteux 
que son maître. Plu~eurs fe-1nmes R~r­
vantes d~ différents R'.rades : le maré­
chal est très riche, et, malgré on a­
varice, il veut tenir distnement ~n 
grade ·et sa position dans le monde. 

L.a farce sera divisée en ~rois actes. 
1er Acte 

Vie de famille du mar.:Chal, Qui 
n'est point enviable, hérissét: de que .. 
relies, d'attaques jnceesantes de sa 

solable. 
Elle est très hcureu!"e de sa déli· 

vrance. 
Ttès riche du grand héritage qu

0 el· 
le vient de faire à la suite de la mort 
de son mari opulent et sans enfants, 
ni aucun autre héritier. elle se pro • 
met de se la couler douce en attirant 
de jeunes et vi~ouTeux gaillards danc 
ses bras squelettiforme~ et ardents par 
l'appât de l'argent qu'elle se promet 
de prodiguer, pouT jouir à pleines 
main~ et à coeur joie du mâle et de 
plus-ieurs mâles à tour de rôle. dont 
elle adore les embrassements vigou­
reux et exprcssifa. 

Sa ~rande fortune a .attiré chez elle 
une foule de jeunes lïtens désoeuvrés 
et pauvres comme des rats d'église 
et affamés, quoi qu'il leur répugnât 
d'avoir des relations avec un tel vi· 
~age qui ne se contentait pas de peu, 
mais qui ne rêvait que d" explolt~ con­
tinus ou du moins ~u<:ces~ifs à plu· 
~ieurs reprises - SC!t derniers aus!!i 
effectifs que les premiers. Cepen­
dant. 1' imagination exaltée par des 
soupers fins et succulents, du vin de 
vieux crus, il en avait dans le nombre 
qui parvenaient à contenter la Mes~ali· 
ne. 

l.a maréchale s'étant adonnée à la 
boisson aussi, elle est devenue une 
saoûlarde, mais pour pouvoir jouit 
en <:onscience elle se retenait et elle 
n'arrivait jamai~ à devenir ~aoûle-mor 
te. 

Ses nombreux amants tout en se sa­
crifiant au vieux squelette féminin et 
lascif, ~· étaif"nt aperçus d~ la nom­
breuse suite féminine de la cour de la 
maréchale, qui ne manquajt pas d'ê­
tre une forte tribade Lesbienne et de 
temps en temps pour varieT les plai· 
sirs de se servir du saphigme qu'elle 
appliquait aussi. de temp!I à autre ou 
comme ouverture du combat chez les 
hommes. 

\' ous comprenez bien que, dans la 
farce, on ne fera vojr aucune de ces 
obscénités érotiques ; mai~ je les in­
tercale pour vous mettre à même d'en 
estomper un peu la physionomie de 
notre vieille braillarde. 

La jeune fille, que les jeunes amou­
reux payés de la maréchale convoi -
taient ardemment, était la fille adop­
tive de la maréchale. 

D'une beauté ren1arquable, elle é­
tait très porté~ aussi aux folies amou· 
rcuses. Souvent, les intrigues amou­
reuses entre ses amants et sa fille a· 
doptive, découvertes paT ]a marécha­
le .donnaient sujet à des scènes san­
glantes entre le~ parties intéressées. 
Elle, finissaient pourtant, aprèg un cer 
tain laps de ternps, par la conclusion 
d'une paix temporaire. 

Enfin, 1' âge avancé, !118 vie désor­
donnée, seg V'e.illées, sc!ll débauches 
ont commencé à miner la vieille cat· 
cas.se de la vieille Messaline. Elle c~t 
tombée malade et elle est morte dan§ 
son lit de douleur, délaissée par tous 
ses amants enrichis. Il n'y avait que la 
fidèle et reconnaissante jeune fille a· 
doptive, jusqu'à la fin, qui l'entoura 
de ses !Oins délica1s et de ses caresses 
con$;olantes. La maréchale est enfin 
morte aprè!'I; trois mois d'une doulou~ 
reu~~ maladie de la matrice. 

c· est le sujet de cette farce drama­
tique que vous êtes charRé, M. Ber­
tran, par S. M. !. le Sultan, d'arran· 
g~r et de mettre à létude, avec tou­
te~ les autres pièces que votre troupe 
représentera aussi devant Sa Majes­
té. pendant les fêtes du Bayram. Bien 
à vous. 

(signé) S. S. Mavroyéni. 
(àlllÎ9n) 
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MELÊK c~~: /PEK Les exportatio~s de raisins dui~.:;d::~1cl\~0n:o~~~.;o~:·~:~ que 

1 S H 1 DL E y TE M p L E 1 

.. 
le cbcl-d'œuvre incomparable de l'ECl\AN l<'RAXÇAIS · ·• f rats le volume du commerce turco-alemaLneds ., 1 

ait atteint sa mesure max.i1na. 
te film d"Ullt' BEAl.TE RAHE Le TüTkofis. en prévision des expor- ré>uhats obtenu• jusqu'ici dans ce do-

v E 1 L L E D 'A R M E s tations de ntisins hais qu' seTont laites mai ne nous ouvrent de larRe• hori7Dns 
dans le courant de la saison prochaine, tiur les possibilités de développement 
a pris d" ores et déjà les mesures vou • des relations commerciales entre les 
lues en ve:illant à ce qu.e les pToducteurs 1 deux pays. Il existe. par exemple, un 
s'organisent en conséquence. 1 grand nombre de produits que !'Alle~ 

r t1 1•a 

(la star Agée de 6 ans ) 

la fillelle lllli ('Sl IJH}1>1• :J00.000 <lollars liai' film 
L\ll.\llHA'l'IO:\' iles (;H.\:\'US, la joit• DES PETITS 

CE S 0 1 R au 

Grandiose réalisation <lu roman de CLAUDE FARRERE 
an•c: 

ANNABELLA et VICTOR FRANCEN 

dans les plus bPnu'\. rôles 11u'ils aient tournés.-Hclenez 
ptat•es 1l'avunce. Les cartes de lavcu1• ne sonl pas 

valables pour l'e film. 
1 

N. B. CE MATIN à 10 h. 'I• an MELE!\ présentation privée de VEILLE J 
D'A HMES à Ja,1uelle ke membres de la Presse, de la corporation tiné­

matoi;rnphiqu" c·t les personnes aynnt des cartes de faveur 
sont gracieu~e1nunt invités. 

U!'n
1

.-c"o"n"te=d=e""R·-e-..,.-t-N_un...,. . ...,.G-ù-. n-t-e':'"ki':'". n-----::E:-n--re':'. a-:1:-i t:-é:-. ~ï:-e-n"'.'t-en-d"i"."'.is-;l::a-J::. e::u::n::e:Ï!ille 

"n amnu_r__ modnrne Il ~ .. _R~~~6:.·e:~_::isq::·il:e:as::~·d~r:ôt: 
U U UIJ I A-t-on vu chose .pareille ? Oublier un 

, . . 1 grand paquet dans le tram 1 Qu~nd o~ 
.1 a1 vu, de .'!les . yeux, un matin. au demeure plongé dans le dec:ollete 

debarcadere d Ü!>ki.Jdar. comment cet a· de la dame russe assise devant 
mour moderne venait de commence,f. !'toi, c'est encore heureux QUe J' on ne 

Ln ;eu ne fille pr~ssP.e. voulant ouvrir s'oublie pas soi-même t ••• 
son aac pour acheter son b-illet, toucha Mon Dieu J Si je racontais aux pas­
lc jeune homme de son coude. Unt' sants qu'ils 8 • étaient rencontrés pour .la 
P,"rande bouteille d'encre qu'il tenait en première fois, voici quatre heures .• ils 
main tomba et s'écrasa sur le sol. Kraient, sûrement, capables de m em~ 
Très peu d'êtres humains reçoivent aus· mener au poste de poli.ce, me croyant 

ki instantanément la punition des fau devenu subitement fou. 
tes qu'il!' ont commises sur terre. En un ""~ ~ 
clin d'oeil. les 11ouliers hruns, les hra!'l ro ~ Dernière rencontre. Au bateau, le soir 
ses, les bords du mant~au gris de la jeu~ du même jour. 
ne fi.lie se couvrirent de broderies mau- Ils étaient assis en face de moi. La 
ve~. jeune fille, triste et émue, lui raconte 

« Que JI~ malchance 1 Il va Y avoir quelque chose dan9 l'oreille. Le jeune 
du g. abuge, > pen ai-je. homme, en colère, approuve de la tête. 

C'est ce qui allait vraiment arriver. 11 ne prononce aucune parole. 
IL se hérissèrent d'abord comme deux Je suis pris d'une terrible curiosité. Je 
coqs QU1 allaient se livrer bataille. .\1ai" ]es suivis en sortant du bateau et en-
1' un Pouvait avoir 25 et l'autre 18 ans; tendis les derniers mots qu'ils s'adres -
de plus. ils étaient merveilleusement èrent sur le débarcadère. La jeune fille 
beaux. tous les deux. pleurait. 

Devant les yeux couleur de violet- _ Je •e jure que l'idée que tu te fais 
t-es, le jeune homme oublia le cha~rin de moi est fausse ... 
que lui causait la perte de !4on encre. Lui, avec le même entêtement: 

- Mon Dieu, quel dommaste pour _ Ce n'est pas la première fois. 
vos bas 1 Pourquoi n'ai-je pas tenu con - Combien de fois n'as~tu pas cherché à 
venablement la bouteille ? commença me- tromper ? Je ne peux plus te par­
t-il 

La · donner ..• 
1eune fille, regarda ~s bas, puis le _ Feridun, n'as-tu pas pitié de tant 

ieune homme bien élevé, qui était en de souvenirs communs, tristes et doux. 
face d'elle, fit une comparaison rapide, qui nous lient ? 
PUi:t dit en souriant : - C'est toi qui }es as sacrifiés. Il 

- Cela ne fait rien, mon.sjeur. Que 
Voulez.vous, c'e t un accident. 

Un vieux monsieur à barbe blanche 
quâ ae trouvait à côté d'eux ajouta : 

- Ca part~ bonheur. mes enfants. 
C est bon si11:ne pour tou. les deux. 

Un.e dame, près de moi. qui pouvait 
.avoir 50 ans. riait : 

- Heureuse-ment que ça ne m'est 
P&$ arrivé. à moi. Mes bas auraient été 
endommagés, et j'aurai~ même recu une 
correction. 

Je rencontrai pour la deuxième fois 
ce!!. ieunee gens, cinq mlnutes plus tard, 
tandis que je cherchais une place dans le 
bateau. 

lla avaient découvert deux ch~i"e" 
pliantes et ae parlaient de très près. 

.r ·entendis ces mots tandis que ie pas­
sai~ à côté d'eux : 

Lui. - Le trajet entre ma banque et 
I' admini!tralion où vous travaillez ne du. 
re pas cinq minutes ... 

Elle. - Oui, on poutrait dire que 
nou9 aommes presque voisins. Corn ~ 

ment !-te fait~il que nouA ne nous soyons 
iama1s rencontré" ? 

••• 
La troisième fois, je les reconnus à 

leurs voix, en ortant du bateau. Ils pat­
Jaien t derrière moi : 

Lui. - Non, non. Jt! donne raison à 
Votre oncle. Les films américains sont 
trè riches. mais ceux qui sont tournés 
en Europe sont autrement bien faits. 

Elle. - Non. non ... Vous avez tort i ~us en êtes restés aux idées d'autre­
ois, comme je vou• lai déjà fait remar­

Quer, Cela provient probablement de 
Votre éducation franca:se ... 
jà ~~i. - Je répète aussi ce qui fai dé­
d Il : c On a eu tort de vous envoyer 
a~s une école américaine. Il est 

vrai Que f aime votre optimisme et vo­
tre courage •.. 
.
1 

c Ça ne doit pas être eux, pen.saj-je, 
1 e3t . 'bJ d . • d 1mposm e e pouvoir s enten-
~c d'une façon aussi intîme en vingt 

rni"btea.• Pour passer de la phase d'ap­
dro ation à la phase de critique, il faut 

u t
1
ern:ps, J'ai $Ûrfment dû me tromper 

sur eurs voix ! > 

lor~uc nous traversâmes le débar­
cad' } ere et que Je danger de tomber dant 
~,.mer fut élin1iné, je touTllai la tête : 

c ~taient ~ux 1 .•. A la p]ace de la bou­
teille d·encre, le ieune homme avait 
dans la main le sac de la jeune fille et 
cBe tena~ la canne de son compagn~n 1 

••• 
... La q_uatrième rencontre eut lieu le 

rn~me J~ur. Il était une heute et de­
~1e, et Je me ~naii à l'arrêt du tram 
d ~minO~i.i. Ils descendaient d'un tram 
Q:1 venait de BeyoR;lu, et portaient des 
P QUeta. Je construisis mes suppo t' II , s1 ions. 

• c retrouverent, à mid. d' Que I' 11>-.. • , 1, es 
~ un ... u_t qw.tte sa banque et l'autre 

n adrmnt,Stration. Ils allèrent d •. 
ner ' B • 1 e1eu· 

a eyog u, comme . ils en a·vaie t 
coutume. n 

. Puis ils visitèrent un ou deux ma 
&ins h , . S?a-. ac eterent certaines cho"es. 

1.1~ Passèrent même, p€ut-être. à la 
mairie entre deux cour"cs. Je m~ trom~ 
Pe ~e~t-être llUT ce point. car ils n'ont J:* 1 ~1~ de gens qui viennent de Quitter 

ma1T'1e, et ils pa.TaÎHent se Quereller .. , 

se peut que tu pujsses avoir assez de 
moi, mais cc n'était pa~ une rai~on pour 
me tromper publiquement l Adieu pour 
toujours. 

- Tu as empoisonné notre existence, 
cruel. Bon voyage 1 

Ils se séparèrent. Je marmonnais. tan­
dis qu'il.R , ... perdaient dans le noir 

Le poète F.ikret, dans un de ~es 
poème.,, a' étonne des créatures qW 
nai"sent, vivent et meurent dans !' espa­
ce d'une heure et demie. Il faut croire 
QU~ le siècle de lélectricité transformera 
1~~ êtres humains en insectes du même 
~en re. Pauvre!i enfants! Devoir se sépa. 
rer avant même que les tache!t d'encre 
'1U bord du manteau n'aient séché t 

Oue voulez-vous 1 Pl!!:rsonne n'a pu 
t ncore dC:.couvrir .-.ur terre le secret du 
bonheur éternel. 

(De I' «Ankara») 

Sport o~··c-i-rq_u_e_?_ 
--.......----

Sur une avenue fréquentée, les pas­
sants sont abasourdis par la cacophonie 
d'un tambour et d'un~ clarinette. Des 
mu!iciens sont devant une boutique sur 
!a devanture de laquelle il y a des photo· 
graphies de lutteurs, de clowns, etc. Jus­
te au milieu, on a suspendu un pantalon 
en cuir huilé et boueux. 

Tout cela m'annonce qu'il y a une 
t>éance de lutte 

J'entre en ayant soin de me boucher 
les oreilJes, devant les m\IS'lcJens, 

qui font le plus de bruit possible pour 
attirer les spectateurs. 

Me voici dans un endroit à découvert. 
l.e milieu de la place est vide. Tout au· 
tour on a ran't'é dt's tables et des 
chaJ°-tCij, Je jette un regard scrutateur au· 
tour de moi. Un gaillard, assis à côté de 
ina table, a le cou aUS$i gros que ma tai) 
!e et le reste du corps n'a rien à en­
vier à la photographie du géant expo· 
sée dehors. 

Les autres table.s sont occupées par 
des personnes qui, comme taille et cor· 
pulence, se valent. Dans ce beau milit'u, 
j'ai l'ai~ d·:..in lilliputien. 

Je me fais servir un café, que l'on 
1n'apporte dans une 
n'Ùeux dire, dans un 
liC~ dimensions. 

tasse, ou pour 
bol, étant donné 

Après quelques facéties du clown, 
deux lutteurs font leuT apparition par· 
mi les applaudissements. 

T OU8 les deux ont tout le corps huilé. 
L'un •"appelle Mehmet. et !"autre Ha­

ian, d'après les encouragement donnés 
µur les spectateurs, à lf"ur lutteur favori. 

Il y en a même qui donnent des con­
"6eils : 

- Fais donc le pont, crient-ils, serre­
]t,j la l~te plus fort entre tes bras ; at­
ti::-ntion , courage, etc. 1 

Les deux athlètes se battent avec 
arharnement. Ils soufflent comme des 
locomotive!. 

Finalement, l'un des deux tombe. Son 
adver.aiTe lui fait toucher terre des é­
paules 

Le vainqueur est accueiUi par une ova­
•ion. Les lutteurs se relèvent. Alors que 
je croyais qu'ils ..allaient s'égorger. ils 
s' emhra~.°'ent sur le front, trempé de 
sueur, 

S. K. 
( De I' cAkaanu ) 

Les expéditions se feront par lots ne magne Jmporte de pays lointains et que 1 
dépassant pas 10 kilos et à destination r on trouve abondamment en Turquie. 
de Vienne, Berlin, Hambourg, Stock - De même, la Turquie, qui exécute ac-/ 
holm, Helsingsfors et d'autres pays tuel1ement un va~te plan méthodique 
ries, expédié de Mersin à Pari!!!. Berlin, d'industrialisation, pourrait fort bien 

CINÉ SAR A y 
dana1 

Shirley Aviatrice pédition pourra se faire en 9 jours. acquérir en Allemagne )es matières né-

••• et celles de pomnlCS cessaires à ''!n outillage économique. N. B. Prh. s11(•C'iau" pour IPs ENFANTS : S!'cond llnkon 
Le fait. d autre part. que les deux l'i Fauteuils Ptrs. 20 

Les échan.tillons de pommes que le 
TürkoHa a, par lentremise des Message­
ries, expédiés de Mersin à Paris, Berlin, 
Hambourg, Vjenne, Bucarest, ~nt ar­
rivé_s à destination au maximum dans un 
mois et au minimum dans 14 jours. 

pays poursuivent des politiques écono- B:.tlC()Jl lu-., (~l J'(~SCJ'\éS f>(1•s. 25 
m' s qui ont bien des po-ints. corn- 1 

ique · d" 1. Ir elations l l IH' llrol'be llHlllt(>e ile la photo tic Sllll\1 FY TF:\tPI E 
commerc1a es turco-a en1an e 01 • • , L • 
muns, p~rml et 1n ererll que d. rconser· 1 I sera ()rrf•rtr· Ut'll('Î(lllSt"ll)('fll Hll\. !J.0()0 J)rCltti .. ;·s cnr:1·11ts, 
veront à )'avenir également un yythme _ f}\ll \('f'l't)lll t'('- (iln1. 
1oujours cro1s!ilant. 

Tous ces produits, grâce à leur em­
ballage, étant arrivés en bon état à leur 
deslination, des commandes ont été pas­

L'an~nlr du con1111cr<·e 
lurco-11 lle111and 

La Turquie et l'AllemaRne sont. de ~ées à Mersln. 
• , p)us-, d'accord sur Je principe du paye-

EnVOtS de f eves ment des matières achetées par une pays 
Ali j à r étranger au moyen des propres 

en ema gne pr~duits . de ce . pays : .c. ~·t' là le 
On oa expédié en Allemagne 919.255 po1nt pnnc1pal qui est desllne. a a.su-

kilos de fèves d'une valeur de Ltqs rer le développement des relations tur-
44. 76 I. Depu~s très longtemps il n·y ~ co-allemande.s en matière co~merciale. 
pas de changementg dans les prix. Mai.s il semble que da,ns l e-ffort co~· 

L 
• • mun qu'il y a lieu de faire pour obtenir 

es achats dune f1rn1e ce résultat. la tâche mcombant à !"Alle· 

t l ' l magne est plus g,érieuse que cf"lle qui re-
C 1eCOS Ovaque vient à la Turquie. ltn effet, •i l'Allema· 

Le Türkofis a avisé qui de droit gne est toujours en mesure de disposer 
qu'une firme tchécoslovaque désirait de la quantité néces!taire de matières ou ­
acheter en notre pays des reisin.s secs, vrée~ et de machines don.t la 'furquie, 
des noisettes, des huiles jndustrielle~. des oays en voei d'1ndu~trialisation , peut 
noix. et des boyaux. avoir besoin la Turquie, elle. a encore 

Dans I'industri"e besoin d'un certain nombre de mo-
yen~ pour obtenir de la terre une gran• 

de la chaussure de quantité de produits que J"Allema~ne 
importe d'autres pays. Ce1le-ci ne devra 
pas, non plus, _...e contenter d'acheter deg 
produits agricoles à la Turquie. Elle 
importe d'un grand nombre de pays 
étran~ers de fortes quantité!' de pro -
duitt minit>rs. Or, si l'on sonli(e que no 
tre sou!'ll-- ol en contient les plus grande-; 
variétés, on sauTa dans quel sens le 
développrment de nos relations corn~ 
merciales avec l'Allemagne devrait être 
orienté. 

Les cordonnieTs, pour parer à la con­
currence déloyale faite par ceux qui, 
dans la confection des souliers emploient 
surtout le carton, avaient créé, il y a deux 
ans, une coopérative qui faisait des ven­
tes en gros à des prix. fixes. D'après le 
règlement de ceUe-ei, elle achète de~ 
cordonniers les chaussures avec une lé­
gère augmentation !'Ur le prix de revjent, 
et les revend avec un bénéfice de 2 ',c-. 
li y a actuellement 165 cordonniers 
faisant pattie de la coopérative. En 
1935, le mouvement des fonds a atteint 
250.000 Ltqs. ayant laissé un bénéfice 
de 15.000 Ltqs. 

Toutefois, la concurrence des chaus .. 

MOUVEMENT MARITIME 

rn:->ICIA 
Odosa1n. 

LLOYD TKIESTINO 
Galata, !\11•rlœz HlhUm han, 'J'(>I. 44870-7-8-9 

D E P A R T S 
li pour Buurt(RZ, \"arn11, Cun1:1t.an t:ta, 

A:'!'\fHIA purtjrtl 111en-rttd1 ~2 ja11\Î1 r ù 17 n. pour Cav tllu, !'r.lonique, \~ulc.> l'iré1J, 
l'utras, S1111ti .to, krio~ti!JI, AnL·oun, Yt.111ise et Trieste. 

l a JlfhjU~hot poste CELIO pnrtirll Jt.Hl•ti ~3 jun\·ler A !...OU h. pr6t·ises pour 
Io PJ1·ée, Brindisi, Venise ot Trieete. Le hat~au pnrtira 1tes quais de 
Galata. 

'.\10101:.\ part1ru 111er1•re1li ~:} J:tn\·iur \ ;7 h. po11r Huurglkz, Varna, C1..111i;tai\tt.a, ()Jes~n 
HOLSESA pnrtirn jeuili iJ(I Jan\'ior ù li lt .puur Hourgus, \ .. ttrrau.<ion.,tuntza, Trl'ibizuni1e 

Sur11&uun1 
1,u !HlCl'IChot 1111F.;t.;o QUIRINALE partirtJ Juu1li IJ J 11 11v1er à :.>o h. prdl'Îli88 puur 

Pirée, Brindisi, Venise et Trieste Lo hu·eau pHrtira ite.1 quais Je Galata. 

!-=orvice con1liin6 R\'l'" le15 luxueux 11"'\u~b:t;-:Jes ~uciété11 lTALIA et. CUSULICU 
~auf \·1tria1 ions ou retnrdl!l pour lesquels la cun111agu1e ne peut pas être tenue reaµon­

•aLle. 

La ConlJlltl(Jlie d~li\·re dea liilloLs 1li1e(•l.s pour lou" lel!I portM 1lu l\orJ, Su.1 et. Centre 
d 1Aniérique, pour l'Austntlie, la ~ut1Ytillti Zélunde et. l'Extrêrna·Orient-

J.n Con1pagnie (J~I., ra dtH• billetM 111ixtes pour le paroours rnari,in1e terre!l*re IstanlJul­
Paris et latanhul.J.on1ltt•s .. Elle délh· ro Ht111111î le" b1Hettt de l'Aeru-l<;spre ao ltaliantt. pour 
Le l'irée, Athènes, Hriuflis1. 

~· our tous re11seigner11e11t, a'udr~s11or ;\ A~illlf·o ü~nérale d•J Lloyd Trieat.îno, Merke:c 
Hlhtirn Hun, llnlnt.1, T61. 4~ïi8 et à son ll11rt1n11 .Je l'Oru., Galuta-Serny, Tél. 4-18ï0 

--

FRATELLI SPERCO 
Quais de Galata Cinili Hibtim llan HG-H7 Tt'léph. '•47!•2 

Dé1iart~ 1io m· \ apt·m·s Bnl<'S 
(8Buf imprt!rn) 

1 

il 

sures en carton ayant recommencé de 
plus belle, l' astociation des cordonniers. 
pour prendre les mesures que le cas corn .. 
porte, a demandé aux douanes quelle 
est la quantité annuelle du carton im­
porté au pays de J' étranger. Celle-ci a 
une valeur le Ltqs.500.000.L"association 
fera maintenant les démarches n~es 
saires alflprès qui de droit. 

Autant I' Alle1nagne trouvera avanta­
geux d'acquériT en T uTquje les matiè­
re~ qu'elle achète à l'étranger, auta.nt 
la Turquie appréciera l'utilité de cher .. 
cher en Allemagne les produits d'im· 
port.ation dont elle a besoin, et ainsi leN 
relationq commerciales entre le'\ dPux 
pays ne pourront que profiter de cet 
~tat de choses. 

t\11\'ers, 1lotll•nloun, ~.\111~tP.r· 

dam, Hambourg, ports <lu Hhin 
11 f i1un111ttdes N 

" ('rr s 
11 

1 on.paguu:: !loyale 
t<it-erhuJdaise de­

:\avfgation à \ 'ap. 

~llt. dans IP port 
vers le 1 Févr. 

Les contingents réservés 

par la France à nos 

produits 

Voici quels sont le~ contingents réser­
vés par la France à nos prin.cipaux pro­
duits pour le premier trimestre de cette 
année : 

Quintaux 

Œuf• 650 
Orge 10.500 
Maï• 12.500 
Fèves 20.000 
Haricots 800 
Lentilles 1.000 
Pois chiches 6.000 
Noix décortiquées 500 
Noix n.on décortiquées 350 
Son 14.000 
Planches 10.000 

Les relationscommerciales 

turco-allemandes 

Du Bulletin de la Chambre de 
commerce et d'industrie d'Izmir. 

Le gouvernement de la République 
turque se trouve avoir, à l'heure actuel­
le, conclu des accords de compen~ation 
avec quinze Etats qui sont: l'Allemagne, 
!"Autriche, la Belgique, l"Esthonie. la 
France, la Grande .. Bret·agne, la Grèce, la 
Hollande. la HonRrie, l"ltal1e, la Norvè· 
Re. la Suède, la Suisse. la Tchécoslova­
quie, et de! traités de commer· 
ce avec vingt.deux Etats. Ces traités et 
accords règlent et harmonisent se~ rela· 
tions commerciales avec r étranger, tout 
en servant les intérêts commerciaux des 
deux oartie". 

Parmi ce$ actes. celui dont on peut 
dire qu'j) sauvegarde pour le mieux les 
'intérêts de9 contractant~ est le traité de 
commerce turco - allemand. Car il e 1 
fondé sur une conception rationneJle et 
un respect mutuel des intérêts comme-r· 
ciaux. 

LES ECHANGES ENTRE LA 
TURQUIE ET L'ALLEMAGNE 

Les échanges commerciaux opérés 
dept.ùs deux ans entre la Turquie c.t 
lAllemagne offren.t un tel équilibre, et 
as9urent une telle harmonie entre )e!ll in· 
térêts réciproques, que ces échanges 
peu·vent, à juste titre, ~ervir d'exemple 
au monde entier. l .. ' Allemagne ne pou· 
vait, en ce qui concerne les produits a~ 
gricoles qu.eJle est tenue d'importer. 
porter son choix que sur la Turquie . 
qui lui vend aux condihons 1es plu!ll 
avantageuses et qui est , d'autre part, 
l'un de ses meil!,urs clients. Il e>I 
d'autre part de l'intérêt de la Turquie 
d'acheter à !'Allemagne, qui lu; vend 
dans les meilleure9 conditions et qui, au 
surplus, est aa meilleure cliente, les pro· 

Adjudications, ventes et 

achats <les départements 

officiels 

l3ourgaz, \ra.rua, Coustantza 

.. .. 
« t:1111y1111•1/ tf .<t .. 

(( ('e rra » 
.. 
.. 

acL. 1lans le port 
l'Pr< le 2ii ,Jam· 

La commÎ!sion des achats de l'Ecole Piri~ .... i\Jar~ .. 
Ùee. ponts et chaussées rnct en adjud:ica­
Lion le 2 7 janvier 19 36, la couture de 
2 75 costumes, (l'étoffe devant être 

Va!en1·P 
•• I J,1k1t1• Alarr' ,, 

l .ÏVl'rpo1il "fhitbau J.1/11ru 11 

"lJrl"!I"" .llary., 

~ïppoLL Y useu 
Ka.ieha 

act. dans le port 
vers le !>< ~'évr, 
nrs le IK ~far. 

fournje par !"école) pour 2.475 livres. .. . . 
Suivant cahier des charges que l'on 

peut se procurer gratuîtement, la n1un1 .. 
cipal1té d'Istanbul met en adjudication 
le 2 1 de ce mois, la fourniture de toi­
les de diverses qualités pour la confec­
tion de lingerie à I"usage de l'hôpital 
11a~eki. . .. . 

l~'.adm~nistralion de!t monopoles, sui­
vant )ah1~r des chaT~e que l'on peut 
consu trr a sa succur.,ale de Kabara,, 
aC'hètera, le 2 7 courant, par voie!: dlf' m"r ... 
chandage, 600 tonnes de charbon tout­
venant. 

LES ASSOCIATIONS 

l.P • Dom Polsl.i • 

Voyages. 
50 o/o ,/,. 

C. 1. T . (Compagnia lialiuna 'l'uris1110) Organi>ation Mon<liaJ,. <le 
Voyage8 à forrait. - llillet" ferrovinirP~, nllt.rillines t't a1~rÎl:'ns. 

rtductùn1 Bltr lr1 ('larn1i11.'f de fer ltalie.1111 

S'a1lrusser à : F'RA'l'ELLI Sl'EHCO: (Junis 11" Galata. Cinili Rihtim llan llô-97 

1'.<1. ~1-'79 

-

Laster, Silbermann l Co. 
ISl'ANBUL 

(;A1.A:rrA, llo\:tfllmyau llnu, No. 49-HO 
<'h'1•bo111•: li'lU'lG·-'llfH47 

L' As!4emblée générale 
cDom Po!ski> à Istanbul 
dimanche, 26 courant, à 

Départs Prochains d'Istanbul : 
annuelle du - -- ~-

se réunira ie Deutsche Levantc-Linic, Con1pagnia Genovese clr· 
10 heures du 

Hatnburg Navigazionea Vapore S.A. 
matjn, 

•l .'Arkalla~lik Yurt.lu• 
Le Comité de l"Arkadaslik Yurdu. 

l'honneur dïnviter cordialement les me; Service ré1111lier l'lltre ll:1111b11r\1, 
hres et leurs famillea au •thé-dansant qu1 Brt\111e, All\'(1'1'S, l~t1-t11b11l, ''''I' 
st-ra donné dans son local, le dimanche Noire et rcl()IJI' 
26 janvier 1936, à 17 heures. avec la 
participation de sa cho.ale. 

\apcnrs allenllus il lsluuhul Prière de retirer les cartes d'invita • 
tion au Secrétari.at. 

L' •Arka1la'2Iik Yurdu » de llAMBUHG, BllE:\IE,AJ\'.\'EHS 

e• 81'8 ANDHOS ?'~ Il nous revient que Le bal organi n ,, .... " 
par l"Arkadaslik Yurdu à !"occasion du StS I.>rnRIND.11<; vers le 24 .Janv 
26ème anniversaire de sa fondation S.S RAl~l!JND v .. r,; 1~ :!O , 
aura lieu le samedi. 1 CT février, dans les S/S )1. CO HDS " ., :: l • 
vastes salons de l'Union Française. 

Ce bal qui Téunit le public le plus a"· 
lect de notre ville, ptomet, d'ores et dé­
jà, d'être un event. 

Le comité d'organisation déploie 
des efforts des i:.lus 1 • .. 1bles pour la 
réussite d~ cett~ fête 

:\11CllNE TORAH, Sol"iété ile 
Bi•• u Ill i~tllll'" (Nourri lure cl 

l1:1bllle1ne11t) 
Il nous revient que la Michné Torah, I 

à l'instar des années précédentes, orga­
nisera à loccasion du 36ème annivrr -
Wre de sa fondation, une grande, fête 
à la •Casa dïtaliu. le dimanche 9 lé­
vrier 1936. 

Départs proehains tl'lslanlrnl 

pour BOl'HGAS, \ 'AHNA «!l 

CONSTANTZ.\ 

S;S !JEIUKD.Jl' cherg. du 24 ·:!il ,Jam-. 
S/S RAD!UND ..i1arg-. du :10. 2 • 

Dépnr1•, prochains d'lsta11h11I 

pm1r llA'.\IDOllHG, HHE:\IE, 

AN\'EHS 1•t ROTTEHl>A:\t : 

S/S AH'I'.\ 
S/S ANDHOS 
S/S Klb:L 

acl. <luns le port 

" •• 3rJ.Sl .Janv 

" .. 7 .. 9 F'{•v1. 

Genova 

ll(•parls IJl'OCbains pour 

NAPLES, \'ALE. 'CE, BAHCE-

1.0NE, :\IARSEILLE, GENES, 

S.\\ ONA, Ll\'Ol'HNE, Cl\ITA 

\'ECCHIA el CATAl\'E; 

S, S CAPO l•'ARO lu 
8/S CAl'O PINO le 
~/S {),\f'O ARMA !, 

Ill 
4 
18 

l·'fl\~ r1t·r 

~ln•s 

Mnr 

U(!1mrts 1n·ocbains pour BOlJH 

(oAS, \'AHNA, COXSTANTZA, 

S, S CA 1'0 PARO le 4 

S 8 UAl'O l'INO le IH, 

S S CAl'O AR~lA 11· 8 ~!ars 

1 Blllelt .le pn""g• eu cl"'"' uoi,100 à 

1 t-tlu1t1 cla1111 <·tt.billl~ extt>rit'ures à J et ~ 
11ournture-, viD et eau milH1ra.Je y compris. 

Jlrix 
lilij 

1 Le comité organisateur déploie tou!I 
!IPS efforts en vue de la réussite de cette 
fête. 

Qu'on se le dise 

OCCASION 

A VENDRE belle auto, 4 places. 
conduite intérieure, avec Radio. marque 
Ford. 8 cylindres, ETAT NEUF, ayant 
à peine circulé. 

Service 8pfoial tl'l~tanhul via l'or1-,')aid i'Ollr .JaIJon, la CbinP et les Indes 
par des bateaux-express ù <le taux ile frêts avantageux 

Connaissements directs et billets de passage µour tous les ports du 
muude en ro1111e.ri"" avec le! paquebots de la llamburg-Amerika 
Linie, Norddeutscher Lloyd et de la lla1110111·q-8üdamerika11isclie 

Da mp/srhi/ f ahrt.<· <ie:;e/lschaf t 

S" adresser "°us O. S. à la Boîte Po•-1 
tale No. 176, Istanbul. 

Voyages aériens par le " GRAF ZEPPELIN " 



4 BEYOCl.U 

Un défaut du peuple 
français 

FEUILLETON DU BEYOGLU N° 9 sons où e11e va. Il songeait que la domesticité pan 

JEUDI, 23 JANVIER 1936 

table. Dans toute réunion, il v aura tou- BOURSE\ 
des sages, que celles des démagogues. , 
charlatans et autres. Mais cela est inéluc- 1 L A 
jours des médiocres et des personnes ~------------------
douées. 

Si les hommes d'!'s générations pas­
o;;ées, au lieu de se réunir dans Je:-; cafés 
pour se communiquer leurs de~iderata et. 
quelquefoi!>, pour discuter, ava:ent 

lslanhul 22 Janvier 1936 

passé leurs nuits chez eux. à parloter a- l.nn•lrt>s 
vec leurs grand-mère., des questions sé- !'\ew· York 
rieuses de famille, aura\ent-ils eu l'intel- ruris 
)jgence plus éveîllée ? .:\lllnu 

l\1if"ux vaut, dit--on, êtrf' bavard et Bruxelles 
malappris qu'abruti. Ath~ues 

Malgré les grandes transformations so- ltonl• ... e 
ciale , nou~ ne pouvons prétendre que le ~ofin 
rôle civilisateur des C'afés ~oit, auiour- Amsterda1n 
d'hui. révolu. En le formulant, nous J'raguE:' 
ne -.erions pas dans 1a vérité ! I \ïenue 
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Son Excellence 
- Justement, vous coyez quels sont sienne était e:i..;ort' a. ~11:i.s retJpec:. 1euc.e 

les plu?t empressé., à la reconduire. ql.ie celle de Sai,~ : 'et :c..~ ourg. 
- Eh bien, reconnu-t-il, je vous a- c I~e père Choucrout-:, l:"l mèr"' Pe-

voue que je n'ai jamais eu l'idée de fai- tit.:1 Puis et la. m ôrn! l la;ictit. voilà 1,_. fa 

des patrons que vous échan~iez des con 
fidt'nces. Je connais m3 femme de cham 
bre : elle a la langue bien acrée 1 Et. a­
vec un amoureux, elle ne doit pas se 1 

tre Jour, ne 8U ffit pas à vous rassurer . 
qu'est-ce que je peux bien dire de plu,t 

- Ah 1 ... votre parole 1 
- Si vous en doutez, m,adem oiselle· 

gêner. 1 il ne me reste plus qu'à me retirer. 
re cette constatation. m.Ile Jourdan -F t=nê:; .. -. 1 > 

mon chauffeur - Non, mais des fojs 1 V' ous n. êtes Quelle ironie dans ces trois surnoms 
pas si naïf. tout d• même ! Si vous ne malgré }es multiples mi.liions que po sé­
vou1ez pas voir, c'e9t que vou êtes aveu- dait l'ancien fabricant de conseTves 1 
gJe. Pour la p remière fois, un peu de pitié 

Par MAX DU VEUZIT - Ou que je sui~ encore trop nou· se glissa en lui, p our ces nouveaux ri­
veau dans la maison, pour avoir rien re- c h es qui porteraient toute leur vie le 

VI 

Et comme Il e tai!tdit san9 compren .. 
dre. elle ajouta. en riant : 

- EJJe veut être seule avec vous : 
elle m·expédie à la poste et vou5 mand! 
aurpsè d'elle. 

Elle me demande ~ 
- Oui. il faut que vou~ montie-z chez 

elle. 
Comme il rangeait son livre . ans se 

presser. elle reprit 
Queur : 

- F aitea pas le dégoûté, monsieur le 
chauffeur. La petite H aricot est un mor­
ceau de c h oix dont plus d'un voudr:=t.it 
se régal.er. Elle en a des soupirants, la 
petite patronne, je vous prie de le croi­
re. 

Tant que ça 1 fit.il enfin pour dire 
que1Que cho e. 

- Des tas et des tas 1 Pensez donc 

marQué. poids de leurs origines obscures. 
- Ç, c ·est encore possible qu ·elle se O n rep roch e aux aristocrates leur 

1 au nombr~ de millions twu' t'"lle reµré· méfie de vous.. Mais je me sauve. car naissance et leurs a ncêtres, mais on e~t 
!ente. 

li arqua al\.s sourcils. 
- Et il en est un qu ~lie 

tous ces coureuts de dot ? 

voici un quart d'heure que nous bavar- plus sévère pour ceux qui, partis de rien, 
don~. et elle va ê!re à cran quand vous dominent le monde, à cou ps de million.!. 

préfère dans allez la voir. El1e n. aime pas attendre. c· éta it la seconde fois q u e John pé-

La soubrette eu~ une m'lue d'igno· 
tance : 

- Aucun, à ce qu'il parait. Elle a 
flirté avec des centa1ne!I de 'jeunes gens, 
quand elle avait seize ou dix-huit ans. 
Ca ne tirait pas à con,équence tant rlle 
était espièg1E" et gamine. Maintenan' 
qu·r.lle a l'âge d~ prendr-e un mari, elle 
repousse tous les partis. 

mi!'; H aricot l nétrait d ans l' h ôtel ; la première ayant 
- Pourquoi l"appelez-vous ainsi ! précédé son entrée comme c ha u ffeur. 
- Comment 1 cous ignorez 1 s'excla .. le jour où M . J <>urdan~Ferrières l'avait 

ma-t-elle gaiemen t. Voyons, le père e n gagé, 
Jourdan était fabricant de conserves... M ich e lle l"attendaît avec impatience. 

- Alors ? - V ouSi n e vous êtes guère pressé, il 
- \l ous ne comprenPz pas ? Eh me semble 1 lu i dit-elle sèch ement. dès 

bie-nl mon gros, vous en avez une cou- qu'il parut devant e ll e. 
chi'!. vou:1 1 Le père Choucroute , la mère J ' ai dû c h erch er votre apparte . 
Pelits Pois et la môme H aricot, ça fait me-nt, m.ad..emoiselle. 

f>arce que 1:elu1 qu'elle aime 
la demande pas ! 

ne famille Jourdart -Ferrièrt>s .. . vous y êtes? Dites plu tô t q ue Ja conversation 
- A h ! avec Lan di ne avait l'air d e v ous in té· 

- Ça, c'est probable 1 Mais elle ne 
le dit pas ... Et si qut!Iou'un doit le sa­
voir. c ' est certainement vous. 

- Vous avez la corJ'\prenaison diffi- resser fortem e n t. Je regard ais de ma fe-
cile. par moment!!", Cette fo is, ie me nêtre, et j'ai p u suivre votre paTlote. 
~auve 1 Au revoir. joli blond 1 Quand Il ne répon dit pas, pui~ue ce qu'elle 

Mol, comment. vous voudrez aller au cinéma, pen!<;ez à disait était v rai . 
Pui9Que vou~ l'accompafitnt'z par· moi pour vous y accompagner. Son silence eut le don d 'exasp érer Mi-

ll la r"garda s'éloigner, muline et lé-1 c helle 
Mais je reste à la porte des mai- gère. c· était, p roba blem ent, sur le d os 

tout 

Dans le crâne de l'homme, il y eut 
comn1e un fatigue d'avoir à ~e défendre-. 
devant une jeune fille, !>IUT un tel .suiet. 

- Quand on doit ~ubir la présenc• 
journalière, à côté de soi, d'une t.ou -
brette en qui l'on n"a pas confiance. 
mieux vaut s' rn sépare-r. 

Son ton hostile fit dre!'l. .. er Michelle. 
- Vous dites ? 
- Que c' e~t plu! simple 

pour la maîtresse comme 
vante. 

Elle le toi"" de haut : 

et plus di'tn~ 
pour la ser-

- \ 1ous vous permeltez, jJ me semblt", 
de me répondre sur un ton inaccepta­
ble. 

- Il y a des suppositions incompat,. 
ble!!! .avec la di~nité- d'un h o m me. 

Avec la vertu dt· !..:andine. p]ulôtl 
Vous vous faitf"s le champion de cett~ 
f,lle 1 

- Je ne crois pas que rien dans mon 
attitude vjs-à-vil! d'elle ait pu prêter à 
confusion. 

Alors, de quoi parliez-vous avec 

De rien d'intime, bien ceTtaÎnt'· 
me-nt. 

De l'aprè•-midi d'hier, probable-' 
ment. 

Or 1 prote~ta-t-il avec ind iS?nation, 
si la parole que ic v ous ai donnée, ]'au-

Il eut, vers la porte, un m ouvement 
qu'elle arrê ta d ' un g~tc. • 

- Je vous en prie, J o h n ; ne vooS 
méprenez pas sur le sen s de mes paro­
les. 

Il s'était arrêté, 'on regard dur pe!ilan' 
sur celui de M ich elle, d ans l'a tten te 
d'une plus n ette rétractation. 

Elle p o r ta .so n bras à so n front où urt 
martelle m ent sans rép it se m b lait se coo· 
centrer. 

- J 'ai passé une nuit atroce .•. à calV 
se de vous, Joh n. J'étai" !Ûre que v ou5 
ne me trahjriet pas, moi ; mais vo 1.1! 
êtes libre, vous, de raconter les évén t' 
menls auxquels vou~ avez été mêlé, m.a.1" 
gré vous. 

- J e ne crois pas q ue IJ n terpréta tio f\ 
d'une parole donnée comporte ta n t de 
subtilités. M on ~ilence vous étan t acQui!J 
il l'est dans toute 1' accep tion du mot. 

(à suivre) 

Sahibi: G. PRIMI 
Umumi ne,riyat müdürü: 

Dr. Abdül Vehab 
------------~_____.., 

M. BABOK, BuuneTI, Gala~ 
Sen-PiJ• Han - Telefon 434U 
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